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PÉIMANUETLT 
£ DES DAMES, 
DE CHARITE, 


Oo U 
FORMULES DE MÉDICAMENS, 
FACILES A PRÉPARER, 
Dreflées en faveur des Perfonnes chari- 
tables, qui diftribuent des Remèdes 


aux Pauvres dans les Villes, & dans 


les Campagnes, ja 
Avec des Remarques utiles pour. faciliter 
la jufte application des Remedes” 
qui y font contenus. 


._£t uw TRAITÉ ABREGÉ 
Sur l'Ufage des différentes Suignées. 


rA OREB.E À Ni, 
 ChezN.LaAnNQUEMENT, Imprimeur, 
Rue Pomme de Pin, près le Marché, 


LADA RTS. 


Chez DERBuRE, l’Ainé, Quay des 


Auguftins , à PImage de S. Paul. 


AVEC PERMISSION. 
«M, DCCG' XVI L 


Rogationem Contribulati ne abjicias, 


d non avertas faciem tuam ab Egeno. 


Ecclefaftic. cap. 4. Ÿ. 4. 


Ne rejettez point la prière de l'Affigé, 
& ne détournez point votre vifage 
du Pauvre. 


TRIER ER 


ÇL 07 

AN 
«L HISTORICAL } 
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Jurnienens 


He rite, Fri MAS 


QT 


A MONSEIGNEUR 


PA OST, 


CHEVALIER, 
CONSEILLER DU ROY. 
EN SES CONSEILS, 
MAISTRE DES REQUETES 


Ordinaire de fon Hôtel, Honoraire, 


Er IN TENDANT 
de Juftice, Police & Finances 
en la Généralité d’'Orleans. 


AVAË ONSEIGNEUR, 


EN Vous prélentant ce petit 
“ Ouvrage, notre déffein nef pas 


FAT À 


d'entreprendre votre éloxe, Content de 
mériter les louanges qui font dues à 
la fupériorite devotre Génie, € aux 
qualités éminentes , dont vous êtes 
orné, ons ne Jouffrex qu'avec peine 
qu'on vous les fafle appercevoir. Le 
feul motif qui nous fair prendre la li. 
berte de Vous le préfenter, ef? de faire 
connoitre au Public, que l'Etabliffe- 
ment des Confulrarions gratuites , que 
nous avons formé en faveur des Pau. 
vres, © pour l'ufsge defquelles ce 
Livre eff fait, eff une fuite de vos 
vues pour le bien de cette Ville, € 
que dans la fontlion d'Intendant, 
que Vous remplifex avec tant de 
 diflinéfion, @ d'une manière fi avan- 
tageule pour toute noire Province, 
le Pauvre & le Riche font également 
l'objet de vos foins, Nous efpérons, 
MONSEIGNEUR, que Vons 
voudrez, bien continuer vos bontés 


pour cet Etabliffement, & que le 
mème Efprit qui vous l'a fait défi frer, 


Wous engagera à le rendre fable. Le 
‘Collège, de Jen côté, ne négligera 
rien ,pour feconder vos intentions dans 


un Projet auffr utile, & par-la mériter 


l'honneur de votre Proteltion. 


Nous femmes avec le plus profond 


refpeit, 


MONSEIGNEUR, 


Vos trés-humbles & très: 
obéiflants Serviteurs, 
ARNAULT DE NOBLEVILLE, 
Médecin ordinaire du Roy, 
SALERNE , Correfpondant de 
l'Académie Royale des 
Sciences de Paris, 
Loyré pu PErron, dela 
Société Littéraire d’Orleans, 


VizLac DE Lavaz, 


EE 


AP PRO, PB A \T A GW 
de Monfieur DE LASONE , de P Acadé- 
mie Royale des Scrences, Cenfeur. Royal 
des Livres, & Docteur Régent de l4 
Faculre de Medecine de Paris. 


AY 1ù par l’ordre de Monfeigneur le 

Chancelier un Manufcrit, qui a pour 
Titre: Le Manuel des Dames de Charité. 
_ Cet Ouvrage plus fimple & meilleur 
que ceux qui ont paru dans ce genre, eft 
unafyle für contre lesinhrmirés des Pau- 
ves, & un tréfor ouvert au zèle de ces 
P:rfonnes Charitabies aufquelles on le 
deftine. L'impreffion n’en peut être qu'u- 
tile. À Paris ce g Avril 1747. 


Signé, LASONE. 


LD 


PERMISSION DU ROF. 


OUIS , par lagrace de Dieu , Ray de France 

& de Navarre; A nos amcez & fcaux Con- 
{cillers, les gros tenans nos Cours de Parle- 
ment, Maître des Requeftes ordinaires dé notre 
Hôtel , grand Confeil , Prevoit de Paris, Baillifs, 
Senechaux, leurs Lieutenans Civils, & autres 
nos Juiticiers qu’il appartiendra, Salur : Notre amé 
Louis DANIEL ARNAULT DE NOBLEVILLE , notre 
Médecin ordinaire à Orleans , Nousa fait expoier 
qu’il defireroit faire imprimer & donner au public 
un Ouvrage qui a pour titre, Le Manuel des Dames 
de Charité ; s'il nous plaïfoit lui accotder nos Let- 
tres de Permiflion pour ce néceflaires. A CES 
CAUSES , voulant favorablement traiter l’'Expo- 
fanc, Nous lui avons permis & permettons par ces 
Prefentes de faire imprimer ledit Ouvrage en un 
ou plufieurs Volumes, & autant de fois que bon lui 
femblera , & de le faire vendre & debiter par tout 
notte Royaume, pendant le temis de trois années 
confecutives , à compter du jour de la date des pre- 
fentes : Faifons defenfes à tous Librañes, Impri-# 
meurs, & autres Perfonnes de quelque qualité & 
sondition qu’elles foient d'en introduire d'impref- 
fion étrangere , dans aucun lieu de notre obeïflan- 
ce; à la charge que ces Prefentes feront enregi- 
ftrées tout au long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Libraires & Imprimeurs de Patis, 
dans trois moïs de la date d'iceiles , que l’im- 
preffion dudir Ouvrage fera faite dans notre Royau. 
me, & non ailleurs, en bon papier & beaux caracte- 
ses , conformement a la feuille imprimée attachée 
pour modele fous le Contre. fcel des Preientes , que 


= 


j'Impetrant fe conformera en tout aux Replemens 
de la Librairie & notamment à celui duo Avril 
2725. qu'avant de l'expofer en vente le Manufcrit 
qui aura fervi de Copie à l’impreffiondudir Ou- 
vrage, fera remis dans le même Etat où l’ap- 
probation y aura efté donnée , ès mains de notre 
trés-cher & feal Chevalier le $r. Dagueñfeau, 
Chancelier de France , Commandeur de nos Ot- 
dres, & qu'il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothéque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre, & un dans celle 
de notredit très cher & feal Chevalier le Sieur 
Daguefleau , Chanceliér de France ; le tout à peine 
de nullité des Prefentes. Du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofantr & fes ayant caufes pleinement & paifi- 
blement , fans fouffrir qu’il leur foir fait aucun 
trouble ou empèchement : Voulons qu’à la copie 
des Prefentes , qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Ouvrage foy foit 
ajoutée comme à l'Original. CoMMANDONS 
au premier notre Huifher ou Sergent fur ce requis, 
de faire pour l’execution d’icelles tous Aétes requis 
& néceffaires, fans demander autre permiflion & 
non-obftant clameur de haro , charte Normande & 


Lertres à ce contraires : Cartel eft notre Plaifir. 


Donnéà Verfailles le treiziéme jour du mois de 
May l’an de grace mil fept cens quarante fepr, & 


de notre Regne le trente deuxiéme. Parle Roy, 


en fon Confeil, SAINSON , & fcellé. 


Regifiré [ur Le Regiffre onXe de La Chambre Roya- 
le ©& Syndicale des Libraires © Imprimeurs de 
Paris, No. 783. Folio 692. conformement aux an- 
ciens Reglemens, confirmés par celui du 18 Fevrier 
3723. A Parisle1s May 1747. | 

Signé, Ge CAVELIER ; SYNdJCa 


CRE ro LEP ph 
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AVERTISSEMENT. 


<S) UOI QUIL ait peru jufqu'ici 
(@ plufieurs Ouvrages dans le 
À goût de celui qu'on donne au- 
jourd'hui au Public, on 4 


cependant lien de penfer qu'au 
cun de ces Ouvrages n'a fufifaminent rempli 
fon objet. Les uns font pleins de Remedes 
très-compofes , difficiles à préparer, & fort 
chers’; ce. qui jette dans beaucoup de dé- 
penle , embarrafe les Perfonnes charitables, 
qui par leur état ne font point Artifles, 
& demande un temps cenfidérable, que d'a 
tres occupations ne perinettent pas quelque- 
fois de donner. D'ailleurs toutes ces Pré. 
parations compofées G* fort chères tournent 
le plus Jouvent en pure pertes car pour 
peu qu'on foit au fait du fervice des Pau. 
vres, on fçait combien 1l eft difficile de les 
afujettir aprendre aucun Remède ,€ qu'ils 
n'en demandent que pour obtenir d'autres 
Charités , qu'ils nwauroient point {ans cela ; 
de forte qu'ils les laifent PATATE lorf- 
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“ï AVERTISSEMENT. 
qu'ils le peuvent faire Jens qu'on s'en 4p: 
perçoive , ou lorfqwils n'en reçoivent pas 
un foulagement affex prompt. On doit donc 
avoir attention de ne chercher pour. eux, 
autant ql "il eff poffib ble, que des Remèdes 
faciles à prendre, ue à préparer, € 
de pen de dépenfe. Ces derniers ne font pas 
pour cela moins bons , G>* l'expérience prouve 
tons les jours que 173 plus fimples & les 
plus communs produifent fouvent les meil- 
leurs effets. Ass s’eft-on attaché dans cet 
Ouvrage à n'en prefcrire aucun qui ne [e pis 
trouver aifément fous la main, .ou dont les 
préparations ne fuNent communes chez. les 
Apothicaires , & de les décrire tous d'une 
| façon fr fi claire, que les perfonnes les moins 
verfées dans L'Art de la Pharmacie, puent 
en préparer chez elles la plus grande partie. 
D'autres Auteurs en Préfentant plafieurs 
Remèdes contre une même Maladie , embar- 
rafent fi fort pour lecheix, qu'on ne fçait 
auquel donner La préférence : & comme dans 
ce mélange il Sen trouve quelquefois d'inu- 
siles, @ inême de dangereux, c'eft fouvent 
par ceax-ci que l’on Commence; Ce qui rebute 
le Made par l'inutilité, ou le mauvais 
effet du Medicament , © lui fait refufer 

enfuite ceux qui pourrotent le guérir. 
On a évité ce nouvel inconvénient, en 


me donnant le plus fouvent qu'un Jeul Re- 


AVERTISSEMENT. v 
mède pour chaque indication; ce qui déter- 
nine tout d'un coup les perfonnes qui ne fonr 
pas en état de choïfir fur différentes Recettes, 
celle qui convient le mieux 4 la fituation 
préfente du Malade. 

On a de plus ajouté des Notes au bas 
dès Formules qui pouvoient fouffrir des re- 
ferves , afin que leur ufage ne fut jamais 
fuivi d'aucun accident ; & l'on efpère qu'a 
moyeu de ces Règles les Perfonnes pruden- 
des difingueront facilement les cas , où le: 
Remède peut être donné avec fureré. On « 
banni de ces Notes toutes théories de A6. 
decine; elles [uppofent dans les Perfonnes 
pour qui ce Lavreeft fait, des connoiffances. 
d’ Anatomie @: de :Phyfique, dont elles ne 
Je piquent pas: il leur faut une Médecine | 
fenfible:, éxaite; & de pure pratique; leur 
en propofer davantage, ce feroit les embar- 
rafer , & leur faire perdre le fruit de ce 
petit Ouvrage. ve 

La Saignée & la Purgation font , comme. 
on Jeait , les deux principaux "Remèdes de 
la Médecine, & prefque les feuls “qu'on 
puile employer auprès des Pauvres; on à 
“cru que quelques Réfléxions [ur l'ufage des 
différentes Saignées ne Jeroient point ici 
hors d'œuvre, & qu’elles aideroient les Per- 
fonnes qui les pratiquent, à les faire avec 
plus de difcernement : les fautes qui fe com: 
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v AVERTISSEMENT. 
mettent en ce genre ne font pas légères, & 
ane Saignée deplacee caufe fouvent la mort, 
oujette le Alilade dans une fituatian fa- 
cheufe , dont on a bien de la peine à letirer. 
Il eff donc neceffuire d'en avoir au moins 
des notions genirales, qui puifent guider 
dans les 645 ordinaires, @ qui fafent Jentir 
la néceffité d'un Médecin dans ceux qui font 
embarraffans. Ces Refléxions Jont tirées des 
Ecrits de plufieurs fçsvants Afédecins *, &r 
l'on ofe affurer qu'elles font le précis de ce: 
qu'on a dit de meilleur [ur cette matière. 
Enfin on 4 joint à ces Formules un Ta- 
vif de tous les Remèdes compofes qui y 
entrent. Ce Tarif wa été: réglé ‘que fur 
les prix des Drogues que plufiéurs, Apothis 
caires de Paris, & d’autres: Villes du Royas. 
me fournifent depuis quelques années à des. 
Perfonnes charitables ew faveur des Pauvress 
asnft 1l ne doit point fervir de Règle pour 
le Public. On ne croit pas d'ailleurs:que per: 
Jonne ait droit de s'en plaindre, puifque. la 
chofe n’eff jen nouvelle: Mropte Médecins f 


a Meffieurs À bc } de Conrcglies, & 
Marun, 

:f M: Guibert, Le Médecin Charitable, 
1665. M. Lemery , Diéhionnaire des Di3i) 
ques frmples ; 1714.Tarif des Médecins de 
PEUR n7 37 


AVERTISSEMENT. vi 
ent donné en différents temps de pareils 
. “Tarifs, & même depuis quelques années 
les Médecins de Prague ont donné au Pu- 
blic un Volumein-folio , tant en Latin,gqu'er 
Langue vulgaire, qui ne contient que le prix 
des Médicamens fimples & compofes qui [e 
vendent chez les Droguiftes & les Apotht: 
caires de cette grande Ville; en forte que tout 
lemonde peut fçxvoir aifément ce que telle ox 
telle Drogue doit coûter , [ans qu'on puife 
la furfaire ; ce qui ef certainement d'une 
grande utilité pour le Publise, & qui dans 
ce cas-ci eff d'autant plus néceute ; qu'il 
s’agit de ménager les Charités deftinées pour 
les Pauvres, qu'om peut appliquer à: leurs 
ufages en bon doi yatètes differentes. 

Quoique cet Ouvrage ne fuppole point 
de Médecins, il ne faut pas cependant s1- 
 maginer qu'on doive fe paffer de leur auts, 
lorfqu'on peut l'avoir facilement. Ce [eroit 
tenter Dieu, G* fortir de l'ordre, que de 
ne les point confüiter , puifque c'efl ordinas- 
rement par leur moyen qu #1l opère La gucs 
tifon des Maladies. Il n'y 4 que des perfon- 
nes 1gnorantes € orgusilleufes qui puient 
penfer autrement, & qui par une routine 
de quelques années de mauvaife Pratique 
s’'imaginent être en droit de décider dfir- 
mativement dans les cas même les plus épi- 
oeux : auffi n'eft-ce point pour ces perfonnes 

rx 


vi AVERTISSEMENT. 

que ce Livre eft fait , mais pour ces Ames 
fimples & charitables , qui craignent toujours 
de mal faire, qui demandent des avis, & 
les fujuent volontiers. On eff perfuadé que le 
Seigneur , qu'elles ne perdent jamais de vue, 
les dirigera dans les cas dificiles, & qw'elles 
réuffiront. dans une œuvre qu'elles n'éxercent 
que par amour pour le prochain, & dans La 
vue d'accomplir La Loi, dont. la plénitude eft 
la Charité. 


# 
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EXPLICATION 
De quelques Termes de Médecine ; 
qui font répandns dans cet Ouvrage. | 
À 
| Bforbants, Matière poreufe ou ie 
gieufe, qui s’imbibe aifément de 
fels, de liqueurs, &c. 
Acides, Sels pointus, piquants ,incififs, 
pénétrants. à ne 
Acrimonte. Acreté. 
 Affeéfions foporeufes, Maladies dans lef- 
quelles les Malades font toujours afloupis. 
Album Rhazis , Onguent vulgairement 
appellé, Blanc-Raifin. 
Alrérants, Remèdes qui caufent quel- 
que changement évident, foit dans les 


Explication de quelques lermes.  ix 
pârties folides , foit dans les humeurs, & 
cela fans évacuation manifelte. 
Anévrifme, Tumeur caufée par un fang 
artériel épanché.. | 
Anodyns., Remèdes adouciffants y qui 
appaifent les douleurs, ou qui opèrent 
doucement. 
__ Aorte, C’eft la grande Artère qui fort du 
cœur, & qui porte le fang par fes rami- 
fications dans toutes les parties du corps: 
Apéritifs , Remèdes qnï lèvent les em: 
barras & les obftructions des vifcères. 
Afthme humide, Maladie du Poumon; 
où l’on toufle, & où l’on crache beaucoup, 
a la différence de l’Afthme fec, dans le: 
quel on toufle beaucoup fans cracher. 
Affringents , Remèdes qui reflerrent , &c- 
qui fortifient.' 
_” Atonie, Relâchement d’une partie dont: 
le torieft dérrui.ou forcé. 
B: 
Béchiques , Remèdes pettoraux ,& pro=- 
_prement ceux qui appaifent la toux. 
Bronches ,. Parties qui entrent dans:1{2: 
compofition du Poumon. 
GE: 
Cachésie, Léticraciht visieufe dés” ue 
meurs. | 
Cacochymie, Amas de mauvai A. è 
Calcul, Pierre dans la Velfie.. 


Li: 


f 


* Explications 


cours du fang dans fon ordre, & qui don- 
nent de la tranquillité. 


Chyle, c'eft un fuc blanchâtre provenant: 


de la difiblution des. alimens dans lefto- 
mac. 29 


l« feconde page. 


Colique Nephrétique ;-c'eft une douleur 


violente dans le Rein, caufée ordinaïre- 
ment par des glaires , & dis graviers. 

_Confomption, Amaigriflement, dépé- 
riflement. 


. Couler une liqueur , c’eft la pañler par un: 


linge, ouun tamis. 
 Déterger, Nettoyer. 
 Diaphragme, c'eft une cloifon mufcu: 


leufe qui fépare le ventre de la poitrine... 


Diurétique | Remède qui. fait uriner.. 


Eaux ferrugineufes , ce: font des Eaux 


qui contiennent du fer, comme tes Eaux 


de Pafly , de Pirhiviers, de Forges, &c.. 


Edulcorer, Adoucir. 


Eréthifme, Arritation dans les parties fo+. 

lides, fouvent. accompagnée de dureté: 
\ , 

dans le pouls, de fièvre, de fécherefle &: 


de chaleur à la peau. 


Eraption ; Sortie de taches ,.ou de boux- 


Colature. Voyez la Note quiefh au bas de: 


- Camants ; Remèdes. qui rétablient te 


L | 


de quelques termes]. xJ 
sons fur {a peau. 

Efprits Animaux, on nomme ainfi la 
portion la plus fubtile, &la plus épurée 
du fang, qui par le moyen-des:nérfs porte 
dans toutes les parties du corps la vie & 
le fentiment. 

Excoriation , Ecorchure fuperficielle de 
Ja peau. 

Expectoration ,. Action par laquelle les 
Poumons fe débarrafent des crachats. 

Extravafe, épanché hors des vaifleaux, 


Fibres , Filets ou filamens, qui font le 
tiffu des vaifleaux, des mufcles, & de: 
toutes les parties du corps. 

Fièvre hectique , Fièvre qui. jette dans: 
Yamaigriflement & la confomption. 

Flatuofités, Abondance de vents dans: 
les entrailles. 

Fluxion acre & tenue, c’eft une fluxion: 
d'humeur fur la poitrine, qui fur beau-- 
coup toufler:, &: peu cracher. 

Hémorrbagie | Perte de fang de set 
partie que ce foit. 

Humeurs froides. Ecrouelles: 

Hydragogues , Remèdes quivuident les: 
EAUX. . $ 

Hhpochondres , Parties internesdu ventre: 
au-deflous'des côtes; 7 
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‘xi) + Explication 

Hypochondriaque, Malade dont l'indifpos 
fition vient du vice des Hypochondres. 

- Hhffériques , Remèdes ou Maladies con- 
ecrnant les. ape 

I 

Incifer, Divifer , atténuer. 

Indication , c’eft la connoiffance does 
maladie , & de fes accidens, qui indique 
ou fair choifir les Remèdes propres PE 
la guérir: 

. Anterflice, Intervalle: 
| L | | 

Laffitude fpontanée , eft celle qui.naît de: 
quelque caufe interne, fans avoir été occa: 
fionnée par aucua mouvement du corps. 

: Laxarif, Remède qui relâche. 

Levains mauvais de l'Eflomac, Hapurésee 
de leftomac: 

Lochies , Vuidangesou évacuations qui 
fuvent les accouchemens. 

Luter:, Luter un vaifleau dans le fens 
qu’on l’entend ici, c’eft mettre dans l’en- 

« droit où le couvercle fe joint au bord du 
vat{leau , un tour de pâte, qui. étant fe- 
chée, empêche l'évaporation de la matière 
qu’on y a mis infufer , ou bouillir. 

Lymphe, Suc. aqueux ; doux & fpiris 
tueux, qui nourrit les parties , & qui efb 
contenu dans des vaiffeaux parieuliers,. 

Rppellss Eymphatiques.. 


de quelques termes. x} 


Maladie aiguë , Maladie vive qui fe ter- 
mine promptement. 

Maladie chronique, Maladie-longue , 
qui dure quelquefois des mois . & même 
des-années. 

Malléole, Cheville du pied. 

Menfirues, Flux menftruel, Règles. c’eft 
l'évacuation fanguine qui.fe- fait tous les 
mois dans le Sèxe. 

Mezentère, Membrane qui eft au milieu 
des inteftins, & à laquelle ils font attachés. 

Ainadsifl Purgation douce & légère: - 

Mucilagineux , onétueux, gluant.. 

Mucelité, Humeur vifqueufe & on- 
étueufe , qui enduit intérieurement les 
Inteftins, la Veflie, & d’autres parties, 
pour empêcher les fels d’y faire des im- 
preflions douloureufes.. 

Mufcles ,. Faifceau.épais de fibres, 
filets charnus capables de s’allonger. & dé 
s’accourcir: Les mufeles font les auteurs. 
des mouvemens du corps. 

Nitre, Salpètre. 


Obftruétion ; c’eft un Re rh dans les 
vaifleaux caufé par un épaifliffement d’hu- 
meurs, qui empêche les liqueurs dy, 
couler. 


Gédème, Boufifure.. 


3Év … Explication 
Ophthalmie , Taflammarion de l'oeil. 


Parois , Surface interne de l'Eftomac.,. 
des Inteflins,, de la Veflie, & des autres 
parties du corps qui ont des cavités. 

Péripneumonie , Fluxion de poitrine. 

Phthilie, Maladie qui-defléche les Pou- 
mons , & cout Le corps ,& qui eft accom- 
| pagnée d’une grande langueur. 

Pléthore , Surabondance de fang. | 

Premières Votes , ce font l'Eftomac &: 
les Intefüins pris enfemble ; ou les pre- 
miers couloirs qui reçoivent les-fucs ali- 
menteux.. 

Rigidité ; Brileuts 

S. 

Saphène, Veine qu’on ouvre quand on: 
faigne du pied. 

Squirrhe, Tumeur glanduleufe, dure .. 
& fans douleur, caufée par l'épaififfement. 
des liqueurs. =" 

_Secrétion , Séparation de quelque li- 
queur. 

Sédiment, Dépôt qui fe fair au fond du: 
verre où l’on a mis repofer de lurine; on: 
Fappelle briqueté ,. lorfquil eft rouge” 
comme de la brique pilée:. 

 Serofité , partie aqueufe du fang. 

Sudorifiques , DRE qui excitent le 


füueurs.. è 


de quelques termes: xv 
 Sÿnsope, perte de connoifflance. 


Tenefme, Epreinte, douleurcaufée au: 
Fondement par une matière âcre, qui. 
donne de faufles envies d’aller à la felle. 

Ton, Etat de fermeté naturelle de- 
chaque partie du corps. 

Topique , Remède qui s'applique exté- 
. rieurement,. comme un Collyre , un Ca- 
taplafme., 

Trachée-Artère, le Canal de la refpira: 
tion qui va du fond de la bouche dans: 
les Poumons. 

Tubercules ,. ce font de petites tumeurs. 
glanduleufes, remplies d’une humeur- 
épaiflie, répandues fur la: furface, & dans. 
la fubftance du Poumon, qui quand elles 
viennent à fuppurer , produifent la Phthi- 
fie pulmonaire ; on appelle ces Tubercu- 

les cruds, quand'ils ne font pas encore- 


fuppurés. 
v 


_ Viftères, parties principales du corps: 
deftinées à quelques fonétions propres & 
principales, comme le Foye à la bile, le: 
Cerveau aux efprits, &c. 

Vermineux , qui eft produit par des vers: 
 Fifqueux, Gluant , glaireux, 


Rene : 


LISTE ALPHABÉTI QUE 
DEs MÉDICAMENS 
Tant Simples que Compofés, qui entrent’ 
dansles Formules ci-deflous , 
AVEC. LE TARIF DU PRIX 
des Drogues fimples étrangères, 
d° des Médicamens. compofés.. 


À 
- Bfnthe: 

Æthiops minéral, 7 fols l’once: 
Aigremoine: 
Alkekenge. 
Aloës ane, 1 biv.s fois la demi-liv.. 
Alun purifié;,. 2 fols Vonce: 
Amandes douces. 
Antimoine crud , 4.fols7: 


Antimoine diaphorétique, 8 fols 
Arcanum Duplicatum, où 


Sel de duobus , s fois 
Armoife.- | 
Arréte-bœuf. 

Afperge. | 
Afa fœtida,. 10 f'ols. fonce: - 


Aunée, ou Enula Capa. 
Avoine.. | 


Pa 


Lifle & Prixdes Drogues: xvé 
| | B 
Ardane { Grande). 


Baume de Souphre térében- 
thiné, & fols lonce; 
… Becabunga. 


Bec de Grue ou Herbe à Robert. 


Bétoine. 


Blancde Baleine, “2 lv. la demi-liv. 
Bol d'Arménie; 18 fols la derni-liv. 
Borax raffiné.,; À 8 fels Vonce.. 


Bouillon-blanc.. 
Bouis ou Buis: 
Bourrache. | 
Bryone ou Couleuvrée. 
Buglofe. Le + 

TY Amomille Romaine, 

SJ Camphre , 1o fols lonce? 
Canelle, 14 liv.: la demi-liv. 
Cantharides, s. fols lonce.. 
Capillaire. 
Çañe en bâton. à | 
Cafforeum, | ts fols l'once. 
Cerfeuil. 4) ol a 
Cerufe, 12 fols laliv, 
Chardon-Roland. Le | 
Chelidoine ( Grande } ou Eclaire. 
Chicorée fauvage, | 

blanche. 

Chien-dent. 
Choy-rouge.. 


vit Life & Tarif du prix 


Cinnabre, 10 fois l’once, 
Eire jaune où vierge, 

Citron. | 

Cochlearia. où Herbe aux cuillers. 
Coloquinte, s lois Yonce: 


Confection Hamech ; so fols | 
 Alkermès, So fols 


d'Hyacinthe, so fois pla demi- 


Conferve liquide de Rofes | hvre 

.. rouges, 25 fols }j 
Confoude (Grande). filé 
Coquilles d’'Huîtres préparées, f fais l'onc.. 
Corail rouge préparé, 6 fois l’once. 
Coralline , | 3 fols Fonce. 
Corne de Cerf,  :: 2 fols FPonce. 
Craie préparée, 2 fois Ponces 


Crême de Tartre, 6 fols la demi-livre, 
Creflon de Fontaine, | 
de Jardin ou Af£nois: 


DDrsrède : 30 fols once. 


EL AU de Chaux. 

de Vie. ir 

Eau diffillée de Canelle, 3 iv. la chopine. 
de Canelle orgée, 45 fols la chop. 
de Cerifes noires , 30 fois la pinte: 
de Chardon-bénit, 25 fois la pinte. 
d’Euphraife, 25 fois la pinte: 
de Fleurs d'Orange, 25 fols la chop: 


des Drogues & Médicamens: xx 
Eau diflillée 
de Fleurs de Tilleut , } 
de Fleurs de Sureak | | 
de Fenoui!, . 
de Laitue, 
de Lis, 
de Mélifle, 
. de Menthe, 
de Morelle, 
de Pariétaire, 
de Pavot rougeowPon- 
ceau où Coquelicoc, 
de Plantain , 
de Renouée ou: A 


25 fols 
Ja pintes 


Porn intérieure de Sureau. 
Eletuaire Diafcordium,; 10 fols: l'once. 
Diaphænic, 30 fols 4. 
© Diaprun folutif , 30 fois (‘la de- 
 Gathalicon double; 30 fols frai-live 
:Lénitif fin,  . 20 fois 
Ellebore blanc, :e12tfols lonce.. 
Emplatre de Ciguë, 30 Jols la demiiv. 
de Diachylon gommé, 30 fols la 
demi-liv.. 
de Mélilot, 25 fo/s la demi-livre. 
- de Afinium, 20 fols la demi-livre.. 
Oxycroceum , 30 fols la demi-livre. 


de Vigo,  4o fols la demi-livre. 


Ex if &T. arif du prix 
Emplâtre Véficatoire, 30 fols la demi-Hiv- 
Encens, ©: 15 fois la démi-livre. 
Efprit de Sel Ammoniac, 10 fos l’once. 
de Vin, 25  fols la chopine. 
de Vin camphré, 40 fois la chopine. 
Volatile de Corne de 
Cerf, 3ofols lonce. 
Euphorbe, ; 2fols once. 
Extrait de Genièvre,. 4 fols lonce: 
d’Aunée, 25 fols l’once, 
de Lierre terreftre, 20 fo/s l’once. 
d'Opium ou Laudanum 
folide , 15 fols‘le gros. 
de Vérônique:, 20 fels l’once.. 
de Tuflilage ou Pas d'âne, 
25 fois lonce. 


'Arine de Fèves.. | 


de Seigle.. 
Figues graffes. 
Fleurs de Benjoin , 40 fols Le’ gros. 
de Souphre, 6 fo/s la démi-livre. 
… de Sureau. ir 


Folliculesde Séné. 
F ougère mâle, 
Fumeterre. 


Albanum , | ro fols Fonee. 
2 Génévrier. 
Gingembre ,, . 2 fois Fonce: 


des Drogues C* Médicamens. xx) 
Gomme Adragant , 2 5 fols la demi-livre, 


Ammoniae, 10 fols l’once. 
Arabique, 8 fols la demrlivre. 
Gute, 10 fols l’once. 


Tacamahaca | 4 fols la demi-livre. 

Graine de Lin. 
Guaiac. 
Guimauve. H 

r Jéble. FF 

Hière-picre , s fois l’once, 
Houblon. He à | 
Houx ( Petit). | 
Æuile dAmandes us 20 fols la de- 


mi-livre. 
de Camomille, 15 Jos la demi-liv. 
_ de Lis 1 $ fois la demi-liy. 


de Gérofles, so fois l’once. 
de Millepertuis, 1 5 fols la demi-liv, 


d’Olives. 
Rofat, 1 5 fols la demi-liv. 
de Succin, 10 fols l’once, 


de Térébenthine, 8 sols la demi-liv. 
de Vers de terre, 20 ols la derni-li 
Hydromel Simple, 


Compofé. | 
se I 
Alap, 6 fols l'once, 
Ipecacuanba, 20 fols l’once, . 


Iris de notre pays ou Flambe... 
de Florence, … 2 Jos l'once, 


xxij Lifle & Tarif du prix 
| K | 
I Arabé ou Succin, 4 fois l’once, 


Kermés minéral, 20 fois le gros, 


L 

Aitue. 

: Lavande. 
nur liquide de Glen : 

25 fols once. 

Lierre terreftre. 
Lilium de Paracelfe, 30 fols l’once. 
Limaille de fer, 3 fols la demi-liv. 
Lis des Vallées ou Mupuer. 


M 

Anne. 

Marjolaine. 
Mauve. 
Mélilot. 
Méliffe. 
Mercure crud, 3 Bu. la demi-liv. 

* doux fublimé fix fois, 
20 fois lonce, 

Miel blanc, ou de Narbonne. 

Mercurial, - 12 fols La demi-livre, 


Rofat, 15 fols la demi-livre, 
Violat, x2 fols la demi-livre. 
- Millepertuis. 


_Morelle.n : 
Mynhe, 2 lu. a demi-livre. 


des Drogues & Médicameus. xx 
N 


rx 
Noix de Galle. 


Fr Æ Mufcade. 


O 
CE rouge ou Noble. 
Oignon blanc, 
de Lis. 
- Onguent Emulé, 25 Jols la demi-liv. 
Napolitain, 20 fo/sla demi-liv. 
Populeuin , 15 Jols la demi-liv. 
Suppuratif ou Bafilicum , 
18 fols la demiliy. 
Opiate de Salomon, 8 fols l’'once, 
Orange aigre. 
Orge entier. 
mondé. 
Origan. 
Ortie blanche. 
piquante, 
Ofmonde ou Fougfre fleurie. 
Oxymel Scillitique , 20 fols la demi-liv, 
Ozeille. » 


Ariétaire. 
Pafle-rofe ou détidoe 
Pailire Sauvage. 
Perfil. 
Pilules de Morton, __ 2ofolsle gros, 
P pee univerfel, 30 fes l’once. 


mxiv Life & T: gif du prix 

Pilules Hydragogues, 36 fols l’once. 
Hyftériques, 30 fols l’once. 
Vermifuges, 25 fols l’once. 


Anti-Afthmatiques, 20 fols l’once.. 


Pivoine mâle. 

 Plantain. | 

Plomb brülé, : 3 fels once. 
: Poirée ou Bète. 
Pois rouge ou Haricot. 
- Poivre blanc. 
long , 3 Jols lonce. 
| rond ou noir. 

Poix de Bourgogne, 4 fois la demi-liv. 
Polypode de chêne. 


Poudre Cornachine , 15 fols lonce. 
de Cloportes | 24, fols once. 
de Guttete, 25 fols Vonce. 
contre les Vers ou Se- 

men contra, s fols ces 
de Vipère, 30 fols l’once. 
Pouliot. | 
Pourpir. 
Pulmonaire. 
Pyrèthre, > fols Ponce. | 


Quinquira » 3 lures Ja demi-livre. 
R 


RE fuvage. Ne. 
Réglife, © 6 fois la ad. | 


| Rhubarbe, 
Romarin: 


SA Drogues é& Hdicanent x 
Romarin. | 


 Ronce. 


Ryz. Hu 


| 31 
 Abinie. 2 “Sc 
Safran Oriental , où du Gâtinois ” 

_ de Mars apéritif, s fols l'once! 


Sang-Dragon ; 12 fois: Fonce. 
 Saffafras: | 


Sauge. 
Savon blanc. 
roir: 


Les 


: Scorfonére. 


Sel de Glauber,, 20 fois {a derii-livre: 


d'Eplom , 10 fois la demi-livre. 


d'Abfnthe , 10 fols lonce. 
de Nitre purifié, 10 fois la demi-liv. 
de Prunelle ou Cryftal mi- 
néral, 10 fols la deri-liv. 
Végétal, 30 fois la demi-liv.. 
Ammoniac , 4 fols Yonce.. 


(ou Suere) de Saturne, 10 fois l'once.. 

Semencé d’'Agnus Caflus, 

MARS. 

| de Fenouil. | 
. de Creflon Alénoïs.. 
de Moutarde, 
de Roquette. 

Semences ( quatre ) froides Mijeuess 


séné monde, | 


vas. 


xxvj Life & ra du EE 
Seneçon. ; 
Serpolet. 

Solanum, dit Bellatons ou Bouton-noir: 
Souci fauvage ou des Vignes. 
 SubliméCorrofif, deux fols & demi le gros, 
Sucre Candi. | 


| Suif de Bouc. rite 
DA OR OS 1 
Syrop d’Abfnthe, 20 fols la: 
de Capillaire À demi-liv, 


de Chicorée compofé de 
Rhubarbe, 40 fois la demi-liv.. 
des cinq Racines, 
de Coing, 20 fols là demi-liv.… 
… Diacode ou de Pavot 
Mi blanc, + 25 faiéla derni-div. 
d'Eryf mm où d’'Herbe aux . 
Chantres, 20 /fols la demi-liv. 
de Guimauve, 
de Fleurs de Pefcher, 
de Nénuphar, 
de grande Confoude, 


de Lierre -terreftre,, à 
20 fols - 


de Limon, | | 

de Fumererre # ÿ la de- y 

de Meures,. ï mi-livs. 
hi de NE Li 

de Pavot rouge où Co- 


quelicoq 


. d'Œiller, ï 25 Jesk demi Liv: 


x * 


des à Has é Mdicanens | xxvi 
sm de Pivoine fimple, 20 fols la 
de Rofes fèches, demi-liv. 
Violat ou de “Violeue, 25 fols la de- 
 mi-liv. 

‘Ablettes NL , la dofe totale de 


fix onces, 40 fols. 


Tablettes de Citro,. 25 fols la demi-liv. 


Diacarthami 26 fols la demi-liv.- 
Tartre é émétique ou flibié. ,* 1$fols lonce. 


Vitriolé, s fois: lonce. 


Teinture d'Aunée 4 fois once, 


de Coreunt,. * ro fols l’once, 


de Myrrhe, 8 fols Ponce. 


 T'érébenthine de Venife, 1$ fols la de. iv... 


Terre figillée, . 10 fols la demi-liv. 
Thériaque, , 3-livres la demi-livre.… 
 Thym.. 


Treffle d’eau ou-Agnianthes. 


Trochifques de Myrrhe, 0 fois l'once 
Trochifques Alhandal , 30 fois l'once.:- 


Tufilage ou Pas-d’âne. - 


Tuthie préparée, 20 fols l’once.… 


t Tr Alshane Sauvage ou des bois. 


Véronique mâle. 


. Verre d’Antimoine, >fols l'once. 


Verveine,:. 
_ Vinaigre de Vin où comtiun. 


Scillitique, deux fols & demi Vonce.- 


Vin-émétique trouble + 20 fois la chop.- 
NS re 


XXVE) fe é _ Te du pre gr 
Violier. : | à 
Vitriol blanc, 12 a {à demiivre. 
Vuinéraires de Suifle. 

Y 


Le d'Ecrevifles préparé fix fol 


once. 


REMARQUE. 


Te Prix des Drogues compofées ci-defus 
peut être regardé comme : invariable, parce 
gue dans les Médicamens compolés le tra- 
vail de l'Artifle eff prelque tour ce qui ei 
fait la valeur , la Drogue par elle-même y 
entrant pour peu de chofe; & comme ce 
travail eff le même dans tous les temps, 
C'eff ce qui fait que le plus ou le moins de- 
cherté. des Drogues [iriples qui y entrenr, 
ne peut guères # be: de différente [enfi ble. 


t- 


POIDS & MESURES 
Qui Jont d'ufage en. Médecine: 
E Poïds commence par un Grain, & 
fe Continue par un Scrupule , ride 


Dragme ou un Gros, une Once. &. Ung- 
Livre. 


Le Grain eff la péfänteur d'un. grain: 


es de moyenne groffeur. 


Le Scripule et la péfanteur de vingt 


4 


Poids & M efures. ee | 
duatre Grains. | | 

La Dragme ou le Gros contiénetrois 
 Scrupules ou foixante & douze Grains. 

L'Once comprend huit Gros ou cs 
cens foixante & feize Grains. 

La Livre en Médecine; qui étoit autre- 
foisde douze HFGs eft à prefen de feize 
Onces, 

On compte encore les Ingrédiens fo 
lides par. Manipules ou Poignées, par 
Pincées,: par Paires ,.& pat Nombre. 

Les Méfures ordinaires des Ingrédiens 
liquides, font. la Pinte,. la Chopine , le 

: Démi-Septier de Paris , , égal à peu près 
au  Septier d'Orleans ; ‘le Poiffon de Pa- 
ris, égal à peu près au Demi-Septier 
d Orleans: le Demi-Porfion, & la Goutte. 
Lie Manipule où la Poignée eft tout 
ce qu’on peut prendre à la fois avec la: 
main. 
La Pincée eft tout ce qu’on peut-pren< 
dre des-trois premuers doigts, en com- 
_mençant par le pouce. : | 

La Pinte de Paris & celle d'Orleans 
eontiennent un peu moins de trente-deux 
Onces, ou deux Livres d’eau, 

La Chopine qui pèfe environ une Livre, 
contient un peu moins de feize Onces 
deau:. 

Le je ne de Paris 3 égal à peu 


ex Poids & Mlure 4 


LL 


près au Séptier d’Orleans, contient eñs- 
viron huit Onces ; & ainfi du refte. 

La Goutte eft Ja moindre quantité de 
liqueur qui. fe fépare en verfant douce. 
ment. 

: On fe fert de ces différentes manières: 


en dofant, fuivant les différentes matié- 


res qu’on prefcrit ; ainfi les Bois, les Ra-- 
cines & les-Ecorces des Plantes fe dofent: 
par Scrupules, Gros.& Onces , &c. aufi- 
bien que les Semences , dont ile ‘yen a 
beaucoup qu'on ordonne auffi par Pincées. 
Les Feuilles vertes fe prefcrivent par 
Poignées, & les fèches par” Poids & par: 
Pincées ; les Fleursauffi par Pintées : les: 
Fruits Vordéinenr: par Paires ou par: 
Nombre. Les: Amandes , . les Citrons, 


les Raïfins,..les Pommes, &c. Res 


par Nombre, & quelques- uns par Poids. 

Les Racines & les Feuilles des Plantes : 
qui : croiffent dans je pays, doivenit être, 
autant qu’il fe peut , employées fraîches = 
lorfqu'il les faudra employer feches , NOUS: 
emavertrons en- fon.lieu. 


F2 


44 "+ à XXxj: 
TABLE DES. CHAPITRES. 


_ Prémiere Partie, Remèdes internes. 
 Har. Es. I. Des Aporêmes, page r. 


S; II. Des Décottions, ‘JO.. 
Exar. LI. S.I. Des Prifanes ;. És.. 
S. TI. Des Hydromels, | 26... 
$S. TITI. Dés Emulfions, 28. 
Cuar. III. $s. E Des Bouillons Médica- 
menteux:., 2: 


«SEE Des Vins Médicamenteux ; 76. 
Car. IV. 5. [L Des. Lavemens , 44. 


SIT Des Suppolitoires, Os. 
Gap. V. Potions Alrérantes ou Corre-- 
chives , S3- 
Cuar. V L. Potions Purgatiues : Lt Ge 
Cuar. VII. S.I. Des Jhleps, 84. 
S: IE Des Lohocs, 89. 
Guar. VIII. 6.1. Des Poudres; 91. 
S. IL Des Bols, 99... 
S TITI. Des Opiates 7: de ARS 


rar IX. 6. [. Des Pilules,  x19. 
S: IT. Des Tablertes,. MTS 
_ Seconde Partie, Remèdes Externes. 
Crar. LS. L' Des Fomentations , 130} 
6. IT. Des Cataplafmes ; 1360. 
Car. LI. Linimens. ou Onétions ;. 143. 
Enar, IIL.S. L Des Collyres | 148. 
: IL Des Gargarifies ; SK 
à 


" 


REX) ui 
ÊRE IV. Cp. TL Des Ongueus, rS$< 
ns: TT DeshEmplatress tt AL TI6 


TRAITÉ DE LA SAIGNÉE: 


“Règles 2 obferver. pour placer comme il faut 
les différentes S'aignées dans tous Les cas. de 
pratique, furvant leurs Uraies 1ndica- 


ions , KE LE r694 
ARTICLE Ï. Conbien, il y a d'efpèces de: 
_ Saignées, Lo R 
ARrT.II. De Fuviliré 6 de le Saignée Eva- 
| CHAtIVR, sel 173- 
An: LI -Defatilité:de la : Saignée 
Révulfive , .. +: 175 
An IV: De hui de la Saignée 
Dérivatiue ss SN VAS 


AT. W Quels Jont les. cas qui permet= 
mettent ow défendent la Sagnée , 178. 
AT. VI. Quelles Jont- les. précautions 
mécefaires pour la Suignée’, .193+ 
ART. VII. DuAanuel de La S'aignée, 191. 


Fautes à corriger. 4: 
Page 48. digne 7. rétiéré, Des & CrCEes "TI 
Page so. à la Note qui ef aw bas de la Paie gi | 
rmne , lifex forme. : 
 Pageur. [ur la fin, Pulvdtifez, Lfex Palvérilez. | 
Page 103. an commencement dela Remarque, ua 
peu fudorifique ,./ÿ/ex un peu laxarif. 
. Page 1234 rs le milieu, leur fait connoîtfé £ 
djfex, leur font connoître, | 
Page 1724 Vers le milieu, Les Veines du Lras | 


rois ajoutez où gauche, 
ne AN de 


# 


PETTITUTTTTUTES 


LXKX AR CR AC KE AK PR 
fe Ge M Ne ur inter te 


reg ER me 


ÎLE MANUE L 
D E S | 
DAMES DE CHARITE’ 
ee EEE Re ee Eee fe TOR 1 
PREMIERE PARTIE. 
REMEDES INTERNES. 


CHAPITRE PREMIER. 
APOZÉMES & DÉCOCTIONS. 

SE Des APozÉmMeEs.* 
ÉAROPAÔLE (TEMPÉRANT. 


£2z des feuilles 

de Bourrache, 

de Buglofe, 

de Poirée ; 

de Chicorée blanche, 

lavées & coupéés, de chacune une de- 
mi-poignée. ù . 


* L’Apozèmeelt une fout Décodion de racines 
doc: de feuilles de plantes. One divife en Altérant, 
-&en Purgarif. L'Apozéme Alrérazt eft celui door 
» nous -venons de parler: & le Puroatif eft celui 
- august on ajoûte des Ingrédiens purgatifs, 


m 


y 


2 | Le Jdmuel 
Faites-les bouillir dans trois chopines 
d’eau commune, que vous réduirez à une 
inte. 
Paflez enfuite Ia liqueur avec une fe- 
gère expreflion , & ajoûtez à la colature* 
du Syrop de As 
ou de Nenuphar , une once. 
La dofe eft d'un verre tiède de qua- 
tre heures en quatre heures. 


Remarque. Cet Apozème eff très-con- 
enable dans les occafions où 1{ faut tem- 
érer les humeurs , & difpofer le ventre à 
la Purgation. Il fe donne avec fuccès dans 
toutes les fièvres aiguës ; & même fi la 
poitrine du Malade ef bien conftituée, és 
qu’il ne toufle pas,on fera bien d’y ajoûter 
par pinte un gros deNitre purifé; il rafrai- 
chira davantage , & fera couler les urines. 


Apozême contre la Pleuréfie 
Co la Péripneumonte. 
. Prenez des feuilles 

de Bourrache, 
de Buglofe, de chacune une : 
È poignée ; 
de cite de Chicorée fauvage, une. 
is Poignée. 
* On entend par Colature a féparation d'une | 
liqueur d'avec quelques impuretés ou matières | 


grofières ; ; ce qui fe fait cominunément au te 
veis d'un linge; où d'un‘tamis. | 


des Dames de Charité, 
Lavez ces herbes , & coupez-les un peu, 
Faites-les bouillir enfuite dans trois cho 
pines d’eau, que vous réduirez à une pinte, 
Paflez la liqueur par un linge avec ex- 
* preflion, & ajoûrez-y 
du Syrop de Violette, | 
ou de tea , Une once. 
La dofe eft d'un grand verre tiède 


de quatre heures eñ quatre heures. 


Remarque. 1] eft un peu plus incifif que 
Le précédent , & par conféquent plus pro- 
pre à facilirer lexpectoration dans !a Pieu-- 

rélie & la Péripneumonie ; cependant les 
premiers jours d'une Pleuréfie & Huxion 
de poitrine , où la chaleur eft grande , il 
fera mieux de commencer par le > premie gr, 
& de paffer quelques jours après à celui-ci, 


Aporême Anti-Scorbuti. que, 
où contre le Scorbat. 
Prenez des Racines 
de Raïfort fauvage, ou à feur 
défaut , 
de celles d’Aunée, ratifées & coupées 
par tranches , une once : 
de la racine de Pyrèthre concaflée, un 
demi- “gros. 
Faites bouillir ces Racines danott trois 
| €hopines d’eau commune, Ge VOUS ré 
» düirez à une pinte, fi 
pi 


| Le DArmuel 
Prenez enfuire des feuilles 
de Cochlearia, 
de Becabunga, 
{2 «de Treffle d’eau, 
de Creflon de Fontaine, 
de chacune demi-poignée, ou une poi- 
-gnée de chaque efpèce , filon n’en met 
ue de deux. 


Pilez-les enfemble dans un mortier. 
de marbre, & jettez-les enfuite dans la \ 
_Décoétion ci-defius, en la retirant du 


feu, & la couvrant bien jufqu’à ce qu’elle 

{oit prefque refroidie, | 
Coulez le tout avec une legère expref- 

fion, & ajoûtez à la colature 

. 7. du Syrop d’Abfnthe, une once. 


La dofe eft de trois à quatre verres 


par jour, un peu dégourdis. 


Remarque. Cet ÂApozême convient, 
lorfque le Malade eft pâle, fans chaleur, 
_& fans foif, avec des urines de couleur 


pâle ou naturelle , des taches fur la peau 


peu enflammées , ou médiocrement livi- 
. des, & sil a précédé une nourriture de | 
fubftance tournant facilement à laigre : 


mais files fymptômes fcorbutiques font 


“accompagnés. de puanteur, foit dans l’u«, 
rine, foit dans la bouche ou lhäleine, | 
alors cet Apozéme pourrait faire du mal. 


| 


du 


des Dames de Charire. s:: 
parce qu'il eft chaud, & il précipiteroir 
la fonte du fans. On doit dans ce cas 
traiter le Scorbut par les fucs d'Orange &c. 
de Limon , les plantes acidules ou aigre- 
Jettes, le petit lai, & les eaux ferru- 
gineufes. | | 
0 Aporême Peitloral-Adouciffanr. 

Prenez de lOrge mondé, une derni- 
| ONCE; 
des feuilles de Bourrache, 
de Tuffilage, 
de Pulmonaire, 

de chacune une demi-poignée, 
Faites bouillir le cout dans deux pin- 
tes d'eau commune , que vous réduirez 
à trois chopines. 

Ajoûtez enfuite 
dela racine de Guimauve lavée, 
| deux gros ; 
des fleurs de Tuffilage, 
de, Mauve, 
| de chacune une pincée, 
Retirez la cruchie du feu, läiant le 
tout infufer pendant un quart d'heure, 
Pañlez la liqueur fans expreflion, & 
édulcorez la colature avec une once & 
demie de Syrop de Violette, ou de Gui- 
mauve, ou de Capillaire, U 
: La dofe eft d’un bon verre tiède, de 
deux heures en deux heures. 
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Remarque. Cet Apozême doit être em- 
ployé dans la fécherefle de poitrine, la 
toux, & dans toutes les occalions où une 
pituie âcre & tenue fe jette fur les ue 
imons. 
Æporëême Solutif où Eaxattf. 
Prenez des racines 
de Chicorée fauvage, 
de Patience fauvage, 
de Polypode de chêne, ratiflées 
& coupées par tranches, de 
chacune une demi-once; 
des feuilles d’Aigremoine , 
de Chicorée fauvage, de cha- 
cune une demi-poignée. 
. Faites bouillir le tout dans trois chopi- 
nes d’eau , que vous reduirez à une pinte. 
Retirez la cruche du feu, & faites-y 
mfufer chaudement pendant quatre heures 
du Séné mondé , une once ; 
de la Crême de Taïtre, une demi- 
ONCE ;: 
de la Semence d’Anis , un gros. 


* 


Pañez la liqueur par ur linge avec une | 


Jcgère expreflion, & ajoûtez à la colature 


du Syrop de fleurs de Pêcher , une. 


once & tie 


Dana le tout en fix verres, à prendre: | 


aédes en deux jours, trois dans chaque 
matinée, de trois heures en trois heures , 


des Dunes de Chatirë, 
& un bouillon leger entre chaque prife. 


Remarque. Cet Apozème eft utile pour 
enlever les mauvais levains, qui féjour- 
nent dans l'eftomac , Où dans %a mafle des 
humeurs. Il our aufli aux conftitu- 
tions où le fang eit trop épais ; car com- 

me il eft un peu apéritif, il lève Les ob- 

ftrutions qui font les fuites de l'épaifilie- 
ment, & purge Le fang des impuretés 
dont il eft chargé. On peut lemployer 
dans les fièvres malignes, lorfque la fié- 
vre n’eft pas confidérable , & que les pre- 
mières voies font farcies d’impuretés 
qu'il faut évacuer. à 


Aporême Apéritif @ Purgatif 
centre l'Hydropifie. 
Prenez des racines | 
de Patience fauvage, 
de Chardon: Roland, [once ; 
d'Afperges, de chacune une demi- 
de celles d'Evula-Campans, deux gros. 
Coupez le tout par morceaux, après 
lavoir ratiflé , & faites-le bouillir dans 
trois chopines d'eau, que vous réduirez 
à une pinte. 
Ajoûtez la dernière demi-heure 
des feuilles d’Aigremoine , | 
de Chidorée fauvage, 
de Cerfeuil, de chacune une 
poignée. 
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Paflez la liqueur par un linge avec 
une legère expreflion, & diffolvez-y 
“de PArcanum duplicatuin , deux gros: 
du Syrop de Nerprun, une once & 


demie. 
La ire eft d’un verre tiède de es 
heures en Ait heures, en fufpendant 


les derniers, fi l'évacuation eft fuffifante. 
Remarque. Cet Apozème eît non feule- 
ment bon contre les Hydropifies, mais 
encore pour purger les perfonnes d’un 
rempérament froid & humide, & qui 
font inondées de férofités ; car 1l évacue 
abondamment les eaux FE es felles & Qi 
les urines. | 
Apozème Fébrifuge & Laxatif. 
Prenez des-feuilles 
de Bourrache, 
de Bugioles 
de C Ciucorée fauvage , lavées & 
oupées , de chacune une poignée ; 
du Quinquina groffièrement pul- 
vérife , une once ; 
des Follicules de Séné, trois gros, 
Ou du Séné mondé, deux gros ; 
:_ du Sel de Ce , deux gros. 
Faires-bouillir le cout dans trois cho- 
pines d’eau communc, que vous rédui- 
£ez à une pinte. 
 Pafez enfuite la liqueur avec expref- 
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fon, &ajoûtez-y 
du Syrop de fleurs de Pêcher , 

ou de celui de Chicorée compofé dé 

Rhubarbe ,'uné once & demie. 

La dofe eft d’un verre tiède de quatre 

heures en quatre heures dans lintermiffion 

des accès ; où de trois heures en trois beu- 
res , f1 l'intermiffion eft moindre. 


Remarque. Cet Apozême convient dans 
les fièvres intermittentes, parce que le 
Purgatif qui y eft mêlé, s'unit au Quin- 
quira, pour chafler la fièvre , qui fouvent 
ne dépend que des mauvais levains des 
premieres voies. Il faut toujours le donner 
hors de Pacces ; & fic’eft dans une fièvre 
avec redoublemenr, il faut pour le don- 
ner avec füreté, que les redoublemens 
_ reviennent à la même heure, qu’il ait pré 
cédé une remiflion bien fenfible & dura- 
ble, & que la chaleur dela peau foitmo- 
dérée. Il: faut de plus: que les urines 
fbient rouges, & qu’elles dépofent un 
fédimentbriqueté ; ce qui eft lecaradèrse 
d'unelfiévreintermitrente..Sans ‘ces atren- 
tions, en le donnant indifcrètement & 
troptôt dansles fevres continues, comme 
font de mauvais Praticiens, on augimente 
la chaleur & léréthifime ee l’on porte la. 
maladie àun degré PR AN ,; AH: 
 Jasend fouvenc funefte. 


Î 
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$. IL DES DÉCOCTIONS.* 
Décoétion Blanche-Affrinsente. 


} Renez delaRaclurede Corne de cerf, 
de la Mie de Pain blanc, 
de la Racine de grande Confou- 
de ratiflée & coupée par 
morceaux, de chacune 
une demi-once. 
Faites bouillir le tout dans deux pintes 
d’eau, que vous réduirez à la moitié. 
- Pañlez enfuite la liqueur par un linge 
fans expreflion, & ajoûtez àla colature 
du Sucre blanc , uneonce, 
on de la Régüile effilée, deux gros. 
Le tout pour boiffon ordinaire légère- 
ment dégourdie. 


Remurque. Cette: Décoction convient 
éans tous les dévoiemens, elle arrête dou- 
£ement les évacuations , adoucit & calme 
les coliques, qui fouvent les accompa- 


# 


Decoëion contre les A4015 immoderés 

ou Pertes. 

Prenez les écorces de trois Oranges 
aigres, qui ne foient pastout-à-fair mûres. 
_ * La Décodion eft ordinairement. plus fimple, 
ou moigs chargee que l'Aporème, quoique dans 
la Pratique on n'eu faie guère de diffcrencte. 


des Dames de Charité. … 1% 

Coupez-les par petits morceaux , & fai- 

tes-les bouillir dans quatre pintes d'eau à 
la réduction de moitié. 

Paflez la Déco“tion, dont vous don- 
nerez deux verres tièdes à jeun, à une 
heure de diftance l’un de l’autre. 

Notez qu’on peut éteindre un fer rouge 
dans la Décoétion, pour la rendre plus 
aftringente. 


Remarque. y a des perfonnes dont fa, 
poitrine eft délicate, qui fe plaignent 
quelquefois que cexe Décottion y caufe 
des tiraillemens. Il faut dans ce cas-là 
s’en abftenir , ou l’étendre dans une plus 

grande quantité d’eau. 
 Décoéhon contre Lx Leucophlegmatie 

ou Boufiflure univer{elle. 
Prenez des feuilles de Romarin, une 
poignée. 

Faites-les bouillir dans trois feptiers 
de vin rouge, à la réduction de deux 
verrés , que le Malade prendra tièdes le 
matin à jeun, à deux heures de diftance 
Vun de lautre, reftant dans lelit, & sy 
tenant bien couvert. 


* Remarque. L'ufage de cette Déco&tion 
fuppofe que le Mälade eft fans fièvre ; 
car elle eft fudorifique , & ne convien- 
droit pas avec de ia fièvre. | 
À & 
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.Déto&ion Purgative contrel' Hjrogifie 
Afcite. | 
ous de Pécorce inté érieure de Sureau.. 
une poignée. 
Faites-la bouillir dans une chopine 
d’eau, & autant de lait de vache. 

PEiitez le tout à moitié. 

Pañlez-le enfuite par un linge avec 
expreflion, & païtagez-le en trois dofes, 
à donner tiedes d'heure enheurele matin 
à jeun, en fupprimant la troifième , fi les 
deux premicres ont: vuidé en 


Remarque. Cette. Décoction. convient. 
dans Fais mêmes cas que l Apozème Apé- 
ritif F & Purgaif contre lHydropiie de 
la page 7. sùs 

Décotion contre les Fleurs Blanches 


Prenez du Lait de vache nouvellement 
AAA crait, une chopine ; 
dés fommités féines-dOre. 

blanche, une poignée: 
de la Canselle Concaltée , Un 
fcrupule. . 

Faites bouillir le tout à la réduction 

d’un bouillon.  — 

Coulez pourune dofe à prendre le ma- 

| tin à jeun pendant neuf jours. 


Remarque. faut fe purger avant que 


de fe mettre à l’ufige de cette Décottion 
& enle hniiant. 
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écottion contre les Douleurs après 
L'Accouchement , G Li Dininution 
on S'uppreffion des Vuidanges. 
Prenez des feuilles 
dArmoife, 
de Camomille Romaine, 
de chacune une poignée : 
des Pois rouges ou Haricots, 
uneunce. 
Faites bouillir le tout dans trois cho- 
pines d'eau, que vous réduirez à une 
inte. 

Coulez la Décoction , & donnez-la 
tiède verre à verre ,d’heure en heure, en y 
ajoûtant quelques BAR d’eau de Canel- 
le, siya dela faoibleffe. 


Remarque. faut en même temps renfer- 
mer le marc des herbes entre deux lin- 
ges, & l'appliquer le plus chaudement 
qu'il fe pourra audeflous de la région om. 
bilicale. 

Avant que d’en venir à cette Déco&ion, 
on peut eflayer de rappeller les Lochies 
par la Crème deTartre ; ce qui réuflit fou: 
vent. On en prend un gros & demi, ou 
deux gros, que l’on divife en trois dofes; 
_& que l’on donne ä la Malade à des di- 
ftances égales pendant la journée, ‘dans 
ya peu de Pufane, ou de Bouillon. 


L 
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Détcoition pour augmenter le Lait 
des Nourrices. 

Prenez des Fleurs de Sureau ,une poi- 

| onée: 
de Îa SRE de Fenouil 
concaflée, deux gros. 

Faites infufer le tout dans une pinte 
de lait bouillant. 

Ecrêmez-le une fois,& partagez-le en 
quatre dofes à prendre cièdes dans la jour- 
née, 

Déto&tion contre le Ras), 
ox la Noueure des En'ans 

Prenez des fommités d'Ofmonde , une 
poignée. 

Faites-les bouillir dans une chopine de: 
lait de vache, à la réduétion de moitié, 

Donnez la colrire pour deux dofes, 
à prendre tièdes , l’une le matin à jeun 
_& l’autre en fe PlcHages continuant pen- 
dant neuf jours. 

Remarque. On purgera avant & après 
lufage de cette Décoction. 


Décollion contre la Cogueluche des Enfuns. 


Prenez du Café en fève, fans être rôti, 
pne ont 

Faites-la bouillir dans une pinte d’eau, 
que vous réduirez à une chopine. 


Ajoûtez-y du Sucre d’ Orge, deux gros, 
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& pañlez la liqueur par un linge. 

Cette Décottion fe donne tiède, & doit 
fervir de boiflon, files enfans ne tettent 
plus mais s’ils tettent encore, on leur en 
donnera cinq à fix cuillerées quatre ou 
cinq fois par jour. 


Remarque. Si V'Enfant eft fans fièvre, 
on fera bien de le purger avant lufage 
&e cette Décoion. 


CHAPITRE SECOND. 


PTISANES, HTDROMELS, 


& EMULSIONS,. 
S LDESs PTISsANE s.* 
PTISANE COMMUNE, 


Renez des racines de Chien-dent 
5 épluchées & concafiées, 
‘une demi-poignée ; 
ou à leur défaut , Br 4 
| de Orge mondé , deux onces. 
Faites-les bouillir dans deux pintes 


d’eau commune, que vous réduirez àtrois. 


chopines. 


* * La Prifane eft une efpece de Boiflon legêre,. 
compolée de: Racines, de Feuilles, & de Fleurs $, 


aufquelles on ajoûce quelquefois des Sels. 


“ 
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_ Ajoûtez fur la fin 

_ dela Réglüiile effilée , deux gros. 
La colature pour boiflon ot lé 


g° rement dégourdie. 


Reinarque. Cette Pufane rafraîchit mo- 
dérément, Elle eft apéritive , & fait couler 
les urines. On peut s’en fétoir pour boifion 
rdinaire dans toutes les maladies aiguës, 


Ptifine Nitrée: 
Prenez de laPrifane ci-def effus, une pinte. 
- Ajoûtez-y | 
du Nitre punifé , un gros. 
Le tout pour boiflon RAT tiède, 


Restarque. Ele convient mieux que la 
précédente, fi le Malade ne roufle point ; 


car le Nitre excite la toux. 
Prifane Rafrmchifente, 
Prenez de la meilleure Avoine nettoyée- 
fi . &lavée!, deux onces: 
de la racine de (iCorée fauvaye 
écente& ratillée, une once 
& demie. 
Faites bouillir le tout ps une. He 
mi-heure dans trois pintes d'eau de rivière, 
 Ajoûtez-y fur la fin 
du Cryital minéral, deux gros : ; 
,.. . - du Miel blanc, ou de Narbonne, 
ni deux onces y que vous laiflerez * 
bouillir, pour l'éeumer yra 
eu deux fois. 


M + di 
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 Pañfez enfüite le tout par un linge, & 

mettez-le dans une cruche, où vous le 
Jaifferez refroidir. 

Cette Ptifane fe prend pendant quinze 
jours, à la dofe de deux verres tièdes le 
matin, & autant l’après-dinée, pour les 
perfonnes fortes & robuftes ; & d’un verre 
le matin, & autant l’après-diînée, pour les 
perfonnes délicates & infirmes. 

Remarque. Elle chaffe les vents, divife 
les matières vifqueufes qui fe trouvent 
dans les bronches du Poumon & dans les 
autres parties du corps; & comme elle 
dégage les reins, elle pouffe les impure- 
tés du corps par les urines. 

Prifane Pectorale- Adouciffante. 

Prenez de la racine de Guimauve la- 

vée , une demi-once ; 
de la graine de Lin renfermée 
dans un nouet, 

des fleurs de Tuflilage, 
de Mauve , de chacu- 
| ne une pincée ; 
dela Réglifle eMilée , deux gros. 

Verfez fur le tout une pinte d’eau bouil- 
Jante ; & aprés une demi-heure d’infufon, 
pañez la liqueur pour boiflon ordinaire , 
légèrement dégourdie. 

Remarque. Elle-eft utile principalement 
pour deux chofes. 1°, Pour les maladies: 
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du Poumon, l’enrouement, {a toux, le 
catarrhe, l’afthme fec, la phthifie, la pleu- 
réle , pour épaiflir R pituite trop claire, 
Padoucir, lorfqu’elle eft falée & âcre, 
pour jubiefet & adoucir la Trachéese: 
tère qui eft sèche & rude, & pour aider 
Vexpectoration. 29. Pour les maladies des 
reins & de la vellie, qui dependent de 
l'acrimonie de lurine, du calcul & des 
graviers; elle enveloppe par fes parties 
mucilagineufes les fels de l’urine , enren- 
danten quelque manière la mucofité qui 
a été enlevée à la veflie, & en facilitant 
la defcente & la fortie dés graviers ; ainfi 
elle convient parfaitement dans l'ardeur 
d'urine. La feule attention qu'il fautavoir, 
c’eft de ne faire bouillit auçun des ingré- 
diens qui y entrent, parce qu’elle devien- 
droit trop mucilagineufe & tropgluante, 
& par-là dégoûteroit le Malade, & lui. 
chargeroit leftomac. 
Prifane Diurétique - Adoucifante 
contre la Colique Néphrétique. 
Prenez des racines de Chien-dent éplu- 
chées & concaflées, 
une demi-poignée ; ” 
des fruits d’Æ/kekenge , une demi- 
douzaine. 
Faites bouillir Le tout dans troischopi-- 
. mes d’eau, que vous réduirez à une pinte. 
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Âprès quoi faites infufer dans la liqueur 
toute chaude 6 
dela racine de Guimauve lavée, 
de ja graine de Lin, 
de la Réglifle effilée, de chacüne 
deux gros. 
La colature pour boiflon ordinaire tiède, 


Remarque. Elle eftun peu plus diurétique 
que la précédente, & pouffe davantage 
les graviers. a 

Ptifsne de Patience. 


Prenez de la racine de Patience fauva- 
ge mondée & coupée par 
morceaux, une once, 
Faites-la bouillir dans trois chopines 
d'eau , que vous réduirez à une pinte: 
puis faites-y infufer 
… dela Répliffe ratiffée & effilée, 
HE deux gros. 
La dofe eft dequatre verres tièdes par jour. 
Remarque. Elle lâche le ventre , lève les 
ebftruétions , fans afloiblir le ton des par- 
ties ; car on y découvre, de même que 
dans la Rhubarbe, une vertu un peu 
aftringente , ou la vertu de fortifier le ref- 
fort des fibres, qui efttrop relâché. C'eft 
pourquoi elle convient dans la jaunille, 
& pour emporter les obftructions du foye 
& de la ratte. On s’en fert aufli avec fue- 
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cès dans toutes les maladies de [a peau. 
Ptilane Apéritive. 

: Prenez dés racines de Chien-dent ra- 
tiflées & concafées, 
une demi-poignée; 

de celles d’Arrête-bœuf, 
w : de Chardon- Roland, 
de chacune une demi-once. 
Faites bouillir Le tout dans trois chopi- 
nes d’eau , que vous réduirez à une pinte. 
Ajoûtez:y für la fin- : . 
de la Régliffe ratiflée & effilée, 
deux gros. 
Coulez, & dans la colature faites fondre 
du Nitre purifé, 
ou du Cryftal minéral, un gros. 
La colature tiède pour DO 


Remarque. Elle divife les humeurs épai£. 
fes & gluantes, dont les vifcères fontrem- 
plis, & en lève les obftructions. Ainfi l’on: 
s'en fert avantageufement dans les em 
barras du foye , du méfentère, contre les 


gravicrs, & dans l’hydropife. 
Ptifane contre le Crachement de Sang. 


Prenez de la racine de Grande Confou-. 
de ratifiée& coupée par 
tranches, une once; 

du Ryz lavé, dé Gros. 
- Faites bouillir Le tout dans deux pintee- 
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“#’eau réduites à trois chopines: & fur la 
fin ajoûtez-y 
de la Régüffe effilée, un gros, 
La colaturetiède pourboifon. 
Remarque. Elle eft également utile con- 
: tre la Dyflenterie, & toute autre Hémor- 
thagie, 
ÿ Frilane V u'néraire. 
Prenez des Vulnéraires de Suifle , trois 
pincées. 
Verfez deflus un” pit d'Et Ho ture, 
Laiflez-lesinfufer dans un vaiiieau cou- 
vert, & édulcorezla colarure avec une 
once de fyrop de grande Confoude, ou 
de Lierre terrefire, ou de Rofes sèches. 
La dofe eft d’un verre dicde de trois jeu 
res en trois heures, 


Remarque. Elle elt propre à diffoudre Le 
: fang extravafé dans la rête, dans la poi- 
trine, & par-tout ailleurs | par des chuces, 

des coups. & des eflorts ER otites. 
dans lesplayes, les abfcès , les ulcères & 
les fiftules récentes & invétérées, tant in- 
ternes qu’externes, & dans toutes les mala- 
dies de la peauf attention qu'il faut avoir, 
eftque le Malade foit fans fievre, où du 
moins fans fièvre confidérable , parce qu’. 
elle augmenteroit le mouvement du fang. 
.: On s’en fertencore très-eicacement dans 
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les bouffiflures & les hydropifies naiffan. 
tes, en ce qu’elle provoque äbondam- 
ment les urines : enfin elle contribue beau- 
coupà procurer du foulagementdans la 
paralyfe, lesrhumatifmes, la goutte & 
la gravelle, dans le flux de fang , & les 


cours de ventre invétérés. 
Ptifane Sudorifique. 
Prenez des bois de Buis, 
de ever , de chacun ’ 
une once & demie ; 
dela Rapurede bois de Guaiac, 
fix gros ; 
du Saflafras, trois gros ; 
de l’Anis, deux gros. 

Concallez les bois par petits morceaux , 
& verfez fur le tout quatre pintes d’eau 
bouillante, le laifflant infufer trente heu- 
res din Les condies éfaud de dans vaif- 
feau luté exactement avec de la pâte. 

Pañlez enfuite la liqueur refroidie, & 
gardez-la en'un lieu frais dans des bouteil. 

‘les bien bouchées. | 

La dofe eft de deux à trois verres tièdes 
par jour, à prendre l’un le matin, une 
heure avant que de fe lever, l'autre fur 
les cinq heures du foir, & le trofième en 
fe couchant. L 


a da Elle eft bonne contre Les rh 
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matifmes , lesmaux de tête qui viennent 
dbondance de férofités, & pour deñé- 
cher, atiénuer Le fang, & chaffèr par la 
wanfpiration D meurs inuitiblet du 
corps. Aïnfi eile convient à toutes les per- 
fonnes pituiteufes, & qui abondent en 
eaux, à toutes celles qui font menacées 
de paralyfie & d'apopléxie féreufe : mais 
elle ne convient point aux rempéramens 
fecs, bilieux & échauflés. On y ajoûte les 
Purgatifs, comme dans celle ci AT lous, 
lorfque Mae les tempéramens phlegma- 
tiques les digeftions fe font mal , & que 
leflomac eftnoyé de pre & de : piruire, 

_ qu’il faut évacuer. 


Ptifane Sudorifique & Laxative. | 
Ajoûtez à la Prifane Sudorifique ci-def- 
fus, après vingt-quatre heures d'infufon, 
du Séné mondé, une once : 
de la Poudre de à alap un Bros : - 
du Sel d'Epfom, 
ou de Glauber, une demi-once.. 
Etapres avoirluré de nouveau le vaif- 
feau, laiez infufer le tout rar du 
pendant douze heures. 
Pañlez enfuice la liqueur refroidie & 
ardez-la enun lieu frais dans des boutcil. 
- les bien bouchées. 
La dofé comme de la précédente, S 


| 
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Prilane contre l'Apopléxie d la Paralyfie; 
ou autres Affethons des Ner's. 


Prenez de la racine de Raifort fauvage 
: | coupée par morceaux, 
quatre onces ; 

de la Semence de Mourarde contu- 

fe, trois onces.. 

Verfez fur le tout deux pintes d’eau 

bouillante, & lailez-le infufer pendant 

vinst-quatre heures fur les cendres chau- 

des dans un vaiffeau couvert & luté avec 
dela pâte. 
Coulez enfuite la liqueur. 

La dofe eit de deux grands verres tièdes 

par jour. 


Remarque. Elle ne convient que dans les : 
Apopléxies ou Paralylies, qui viennent 
de caufe froide, & par une abondance de : 
glaires & de pituire , qui épaitliflent le 
fang : mais fi le Malade eit fanguin , fec 
_& échaufé, il ne faut pas s’en fervir. 

Prifane contre la Rougeole, 
d la petite Verole. 
Prenez des racines de Scorfonère mon. 
dées & coupées par morceaux , une once. 

Faites-les bouillir dans trois chopines 
d’eau, réduites à une pinte. Enfuite faites. 

y infufer | 
de de | 
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de la Régis ratiflée & efhlée; 
deux gros. 

La colature tiède pour boiflon. 


Remarque. Elle eft cordiale, fudorifique, 
êe propre à-ertretenir énéenenc Pérup- 
tion de la Rougeole, ou de la petite Vé- 
role. Sicependant la fièvre étoit trop con- 
fidérable, une Prifane fimple rafraichi£- 
fante A dE mieux. 


Ptifane contre les Vers. 


Prenez du Mercure crud renfermé dans 
s uñ Nouet, quatre onces; 
des racines de Fougère mâle, 
j deChien-dent, ac 
fées & concafées, de chacune une once. 

Faites bouillir le tout dans deux pintes 
d'eau ,que vous réduirez à trois chopines. 

La colature tiède pour boifon. 

Notez que le Mercure peut toujours 
fervir. 

Remarque. Âl faut faire ufage de cette 
Ptifanc au moins pendantun mois, pour 
qu’elle produife fon eflet, en tuant les 
Vers & les femences vermineufes qui fe 
trouvent répandues dans les premières 
voies & dans le fang. 


Ptifane contre les Humeurs Froides. 
Prenez des Sommités fleuries d'Ortie 
FAO 2 
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blanche, une poignée, | 

Muites. les infufer à froid dans une pinte : 
d’eau commune. 

La colature tiède pour boiffon , CN Con-. 
tinuant ju{qu’à guérifon. 

Remarque. Ïl faut purger de temps « en 
temps pendant fon ufage avec POpiate 
fondante-martiale & apéritive, décrire ci- 


deffous. 
ESS LELTELLLLLESS See 


STE DESSHIDROMEES+ 
Hydromel Simple. 


Pi defeau commune , une pinte, 
Faites-la bouillir, & 2j6ûtez - y enfuire 
du Miel blanc , ou de Narbonne, 
une once. 
Ecumez le tout deux fois : puis pafez-. 
le je un linge. 


a colature tiède DOUrS boiflon. 


Remarque. OMLaniconte tds | 
vieillards, lorfque les crachats viennent 


*L'Hydromel et une efpèce de Boiffon compo- 
fée d'Eau & de Miel bouillis enfemble, fuivanc 
yne cettaine proportion. On le divife en Simple, 
& en Compofé. Le Simple cft c-lui que nous 
venons débdire, & où à1l n'entre que l'Eau & le 
Miel. Le Compofé eft, quand outre l'Eau & le: 
Miel, on y fait entrer ‘quelqu'autre Iogrédiçnte 
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avec dificulté. Onle prefcrit auffi dans 
les ulcères int2rn2s du Poumon & du Las 
ventre, pour en déterger la pourriture. 
Hylroml Comjofe. 

Pren:z des racines d'Enula-Crmpana 
coupées par morc aux, une demi-once. 

Paites-les bouillir dans trois chopines 
d'eau» que vous réduirez à Une pince, 

Ajoûtez-y fur la fin 

es feuilles d'Hyfope, 
d: Lierre terreftre, de 
| chacune une pincée ; 

du Miel blanc , un: once. 

Faites bouillir let cout quelques momens, 
pour écumer le Miel une ou deux fois, & 
retirez Le vaiileau du feu. 

La colature tiède pour boïflon. 


La 


Remarque. Ï convient fort dans l’Afthme 
humide, pour fondre lépaiffilement de 
Phumeur qui fe fépare dahgles Po mons, 
& pour la chaffer par l’expettoration. 

+ Hydromel Balfainique contre la Phthifie. 

Prenez des fleurs & fommités bien net- 
tes & récentes 
: de Bétoine, 
ns Millepertuis , 
de Véronique nâle, 
de Bouillon blanc, de cha acuné 

une mi-pincée'; : 


Le 
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Ou une pincée, fi l’on n'em 

prend que de de eux efpèces.h 

Mettez-les infufer dans une pinte d’eau! 1 

chaude lefpace d’une demi-heure dans un | 

vaifleau bien fermé, | 1 

Ajoûtez-y enfuite 1 
du Miel de Narbonne, une once. 

a demie." 

La colaturetiède pour boiflon. # 

Remarque. On s’en fert avec fuccès ,« 
lorfque les crachats font purulens: car 

aide doucement l’expectoration, réfifte à. 

la pourriture , en détergeant lulcère, &. 

facilite fa réuryon. 


OO 
$.. TITI DES EMULSION $:" 


Emulfion Commune. 


Pi des quatre Semences froides 
LL majeures , une demi-once; 
des Amandes douces pelées 4, 
dans Peau chaude; 
nine demi-douzaine. 


# L’'Emulfon eft une Boiflon laiteufe, com<, 
pofée de l’'expreffion de certains fruits & de! 
graines pilées cafemble dans un Mottier de mare 
bre ou de pierre, en verfant deffus quelque Eau 
œu LE & y ajoürant quelque "LR cos 
wéaab 4 
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Pilez le tout dansun mortier de marbre, 
en verfant deffus peu à peu une pinte de 
Décottion d’Orge. 

Paflez-léenfuite par un linge, & édul- 
corez la colature avec une once de Syrop 
de Violette , ou de Nénuphar, où de Gui- 
mauve. 

La liqueur pour boiflon ordinaire, 

Remarque. Cette Emulfon eït tres-pro- 
pre à adoucir l’acrimonie du fing, &à en 
appaifer la chaleur, au moyen des parties 
huileufes que l’on tire des Amandes &des 
Semences, lefquelles parties paflant dans 
le fang enveloppent les felsâcres qui y font 
contenus, & en tempèrent l’acrimontie : 
c'eit pourquoi elle convient dans toutes. 
les chaleurs du fang, dans les fièvres ar- 
dentes , les trop grandes veilles, lardeur 
d'urine , l’inflammation des reins ou dela 
veflie, dans toutes fortes de douleurs, 
dans les diarrhées, les dyflenteries & les 
hémorrhagies : mais comme il faut qu’elle 
pafle dans leftomac, avant que d’entrer 
dans le fang , elle eft fujette à s’y aigrir, 
y rencontrant des fucs indigeftes qui la 
corrompent. C’eft pour cela que Les bons 
Praticiens font toujours précéder les Pur. 
gaufs aux Emulfions, & en attendant 
donnent des Juleps, qui ae foufirent pas: 
k même altération, 
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Etmulfion contre La Phthifre. 
Prenez des quatre Semences froides! 
Ë ; majeures, un gros & demi ;! 
deux Amandes lots pelées. | 
- Pilez-les dans un mortier de marbre ,M 

en. verfant deflus doucement un grand. 
verre d’infufion d’une pincée de Véronique! £ 
mâle, & d’une demi-pincée de Lierre# 
terreitre, ou de fleurs de Tufllage. ; 
arte enfuite la licueur, & 'édulco- 
xez-la avec une demi-once dé SyrOp vio-# 
lat, ou de Guimauve, pour une dofe à k 
prendre le marin à RE qu’on peut ré» | 
péter le {oir en fe couchant. s 


Remarque. Cette Emulfion fe donne uti-4 
lement aux Phtufiques NIQUE le Ji 
ne ie pas bien, & elle leur en tient lieu # 
en quelque n manière ; car elle émoufle &M 
enveloppe Îles pointes âcres de la férofité 
du fang, elle en empêche la diffolution, 

& n'eft pas fujette aux mêmes dangers 
parce qu’elle ne s’aigrit pas fi facilement, 
n'ayant pas tant de parties fulp hureufes | 
que le lät, qui puiflent s'enfammer par4 
Le bouillonnement des humeurs. | 


E mulfion Nurcotique. 


. Prenez quatre Amandes douces pelées. 
dans l’eau chaude; | 
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es quatre Semences froides 
majeures , deux gros : 
des Semences de Pavot blanc, 
un gros & Lire 
 Pilez le tout dans un mortier de mar- 
bre, en verfant deifus peu à peu un grand 
verre d’eau commune, 

Délayez-y enfuite du Syrop Diacode 
depuis demi-once jufqu’# fix gros, ou 
du Laudanum liquide de dent de- 
puis dix gouttes jufqu’à uinze. 

Pour une dofe à prendre à a l'heure du 
fommeil. "4 

Notez que fi (a Emulf ons préparées 

avec l’eau froide chargent trop leftomac, 
on fe fervira d’eau bouillante, & le Maia- 
de les prendra un peu recto 

On peut aufi dans la même vüe y ajoû- 
ter un fcrupule où demi-gros d’Yeux d’E- 
crevilles préparés. 


Remarque. On prefcrit cette Emulfion 


dans tous les cas, oùil faut procurer du 
repos aux Malades pendant la nuit, fur- 
tout lorfqu'ils font depuis long-tems cour 
mentés de violentes douleurs , qui ne leus 
donnent point de relâche. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


BOUILLONS & FINS 
MÉDICAMENTEUX. 


$. L En 
Des Bourrtons MÉDiIcAMENTEU x.* 


Bouillon (ou Eau) de Veau. 


»Renez de la Rouelle de Veau, exvi 
L son une demi-livre, 
. Faires-la bouillir dans trois pintes d’eau 
commune , que vous réduirez à la moitié. 
Paflez la liqueur par un linge. 
La colature pour Boiflon ordinaire. 
Remarque. Cette Eau de Veau peut être 
employée utilement en deux occafñons. 


19, Dans les maladies aiguës, où on la 
prefcrit pour boiflon ordinaire, en guife 


de Pufane relâchante & rafraichiflante, 
29. Quand un Maiade qui a befoin d’être 
purgé, eft échaufié enméêmetemps. Alors 


* Le Bouillon Médicamenteux ne diffère de l’A- 
pozème & de la Décoétion, que par la viande 
que l'on y ajoûte, & parce que l’on n'y mer 
poiot de Syrop, comme dans les Apozèmes & 
les Décoions. On le rend aufli Purgacif, fui- 
. matlesindications, 
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on le prépare à la Purgation par quelques 
pintes de cette Eau, qu’il prend pendant 
trois où quatre jours ; après quoi on le purs 
geavec faciité , & fans inconvément 
pour la fuite. 


Bouillon Rafraichiant. 


Prenez de la Rouelle de Veau, une 
demi-livre. 
Faites-la cuire dans trois chopines 
d’eau, que vousréduirez à deux bouillons,. 
Ajoûtez la dernière demi-heure une 
Laitue coupéeen quatre, &: 
des feuilles de Pourpier,. 
de Bourrache, 
de Poirée , de chacune une 
emi-poignée. 
Pañez enfuite le tout par un linge avec 
une legère expreflion, & partagez-le en 
deux dofes à prendre dans la journée, 
Pune le matin à jeun, & l’autre fur les. 
cinq heures du foir.… 

“Remarque. L'effet le plus ordinatredece 
Bouillon eft d’humetter & derafraïchir : 
il eff très-propre dans toutes lesindifpofi- 
tions qui viennent de chaleur & de féche- 
reffe : mais if ne doit fe prendre que pen. 


dant. quelques jours; car it arrive quel 


quefois qu’étant continué du temps, ti re- 
lâche leflomac : ainf lorfaw’on fe trouve: 
bs, 


LR 
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rafraîchi au bout de Al ou dix; jours de 
fon ufage, ille faut cefler, pour y reve-! 
nir dansun autre temps. 


Mpn lon Pettoral= Ado oucifent. 


ETES PS mr 


Prenez la moitié d’un Mou de Veau, ! 


coupé par Morceaux, ou une demi-livre 


de Rouelle de Veau: 


de petits Navets, une deri- zen + à 


des feuilles de Chou rouge, 
dé Pulmonaire, ci de chacune 
| une poignée. 


Faites bouillir le tout dans trois chôpines \ 


d’eau, que vous réduirez àdeux bouilions. 


Coulez ia liqueur, & partagez-la en" 
deux dofes à prendre dans la journée, : 


comme ie précédent. 


{ 


Remarque. H adoucit beaucoup l’acri- 


monie des humeurs de la poitrine , appaife 


trés-bien la toux, & déterge les ulcères 
qui commencent. Ainfi on le prefcritavec 
utilité dans la Phthifie, & dans tous les 
casoù la Poicéine fé crouve fatiguée des fé, 
xofités âcres qui s’y dépofent. 


Bouillon Apéritif, 
Frenez des racines 
de Chardon-Roland.,. 
de Peut-Heux, 


Lu R4 


CURE 
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de Polypode de Chêne, ratiflées & 
concaflées , de chacune 
une demi-ohce: 
Faites-les bouillir avec demi-livre de 
Collet de Mouton, dans trois chopines 
d’eau, que vous réduirez à deuxBouillons. 
Ajoutez-y la dernière demi-heure 
des feuilles d’Aigremoine, 
: de Chicorée fauvage, de 
chacune une poignée. 
Coulez la diqueur, & partagez-la en 
deux dofes à prendre , Pune le matin à 
jeun, & lautre fur les cinq heures du foir, 


faifant fondre dans chacune un gros deSel 
de Glauber. 


Remarque. A convient.dans les mêmes 
cas où nous avons indiqué Ci-deflus La 
_ Prifane Apéritive, à l'Article des Ptifanes. 

Lufage des Apéritifs quoiqu aflez 
étendu, demande bien des précautions 
dans certains tempéramens, & # y a même 
des cas qui les défendent ; on doit abfolu- 
ment les interdire dans les pertes de fang , 
& dans Le commencement de la gr flere 
des f:mmes. [lsne conviennent pc:6 auflt” 
aux perfonnes qui ont une toux sèch:, qui 
font pulmoniques, qui ont craché du 
fang, ou qui font attaquées d’une fièvre 
allez confiderable avec chaleur & séche- 
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teffe à la peau : ceux quiont lapierre, ow 
des fquirres confidérables dans les vifcères 


du bas ventre , doivent en ufer avec beau- 
coup de précaution , & ne les jamais em 
ployer que fous les yeux du Médecin. 


Bouillon contre l'Hémoptyfie 
ou le Crathement de Sanc. 


Prenez la moitié d’un Mou de Veau: 


coupé par. morceaux ; 
une cuillerée de Ryz, & 
de la racine de grande CO 


de ratiflée , une once;. 


des feuilles d'Ortie, 
de Plantain, de cha- 
cuneluhe poignée. 
Faites bouillir le tout dans trois chopi- 
nes d’eau, que vous réduirez à deux 
bouiflons, pour prendre l'un le matin à 


jeun, & autre fur les cinq heures du foir.. 


Remarque. Voyez ci-deffus ce quenous 
avons dit à l’Article de la Puüfane contre 
FHémoptyfe ou le Crachement de fang. 


Beuillon cowtre les Afilidies de la Peau, 


comme Galle, Dartre , Dérnanieaifon, GG 


Prenez dela Rouelle de Veau, une 


: demi-bvre ; 
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des racines de Patience fau- 
vage,. 
pu, | de grande Bar- 
"x dane, lavées & coupées partran- 
ches , de chacune une once. 
Faites bouillir Le tout danstrois chopi- 
nes d’eau, que vous réduirez à unepinte. 
Ajoûtez la dernière demi-heure 
des fommités de Houblon, 
de Cerfeuil, de 
chacune une poignée ; 5 
dela Fumeterre, une demi-poignée. 
Pañlez enfuite la liqueur par un linge 
avec une legère expreffion, & partagez- 
la en deuxBouillons à prendre l’un le ma- 
tin àjeun, & l’autre furles cinq heures du 
{oir, fiifaneifondre dans, chacun un gros 
de sel de Glauber. 


Remarque. fera bon de commencer 
ps une faignée du bras ; ; puis prendre les 

ouiilons pendant quatre jours, & fe pur- 
gerle cinquième jour ; enfuite les conti- 
auerpendanthuitautres jours, & finir pas 
ne feconde Purgation. 


SORCRORCKE 
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QU RURUAQCANQNAQU QU TRANS 
SRE HE 


DES VINS MÉDICAMENTEUX. 
Vin Évulé-Stomachique. 


r; Renez des racines récentes d’Enala- 
Campana rauiflées & coupées par 
tranches, deux onces, 

. Mettez-les accrer à froid pendant 
‘quinse jours dans une pinte de bon vin 
rouge , le vaifleau étant bien bouché. 

La dofe eft d’une ou deux cuillerées: 
apres le repas L" 


Remarque. L'ufage de ce Vin fuppofe 
que l’eftomac a été netroyé par la Pur- 
gation, & qu'il ne s'agit plus que de le 
fortuifier. Son eflet eft de rectifier, de ra- 
nimer les levains de l’eftomac, & de difli- 
per: les vents, les gonflemens & lesai- 
greurs. 

Vin d’Abfinthe. 
+ Prenez des Euitiiss dAbfnthe mon- 
dées & féchées à ombre, une poignée. 

Verfez deflus une pinte de bon vinblanc,, 
es laiffant macérer à froid pendant vingt- 
quatre heures dans un vaifieau bien bou-- 
ché. R 

Pafez enfuite le Vin, & gar dez-le pout 


fufage. 
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La dofe eft d’un verre le se à jeu 
pendant quelques. jours. 


Remarque. L'ufage de ce Vin afermit & 
| rétabi itl'efloriac a qui eftafoibli , & excite: 
l'appétit , foit en reflérranc & Hlane plus 
fortes les fibres de eftomac, qui font re- 
lâchées, foit même en difiolvant la muco- 
fité épaiile, qui eft attachée à fes parois. 
I! lève les obftructions des vifcères, qui 
dépendent ou du relâchement des fibres, 
ou de NE des humeurs. C’eft 
ainfi qu'il eft utile dans la jaunifle , ‘dans. 
VYhydropifñe, lescachéxies, & les fièvres. 
1 fair mourir les vers foit par fa grande 
amertume qui leur eft contraire , foit en 
réfolvant les humeurs mucilagineufes, 
dans lefqueiles Ieurs œufs font placés , & 
oùils viennent à éclôre. Mais il faut faire 
attention qu'il y a des maladies dont les 
eflets paroiffent femblables, & qui dépen- 
dant de caufes contraires, demandent 
des Remedes oppofés. Ainfi le défaut de 

- digeftion peut venir dela trop grande ten- 
fion & rigidité ds fibres de l’eftomac, 
de fa trop grande chaleur , comme de fon 

* relâchement. Si l’on fe fert de Vin d’'Ab- 
finthe dansle cas dechaleur &de tenfion, 

Mn augmente le mal, au lieu de le ani 
auer; & l'ardeur de F'eftomac devenue: 
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plus vive fait impreflion fur Les autres: 
vifcères, dont les fibres fe bandent peu à 
peu, &fe roidiffent ; ce qui prduit infen- 
fiblement la confomption. Voilà ce qui fait 
que les grands mangeurs qui ufent tous 
les jours deT'eintures Stomachiques, & 
de Liqueurs fpiritueufes, pour réveiller 
leur appétit, ou pour faire Îa digeftion 
des alimens dont ils fe font farcis, dépe- 
riflent peu à peu, & meurent avant le 
ternps. Ondoit donc ufer de ce Vin, com- 
me de tous les Remèdes amers, âcres, & 
aromatiques, avec une grande précaution ; ; 
& il ne convient qu aux Eftomacs foibies ,. 
relâchés , & pituteux; ce qui fe connoît 
par le tempérament: car il eft contraire 
à ceux qui font fecs, bilieux, & dont les 
vifcères font échaufiés. 


Vin Apéritif @ Purgatif contre l'Hjdropifies 


Prenez des racines 
d’iris du Pays ou Flambe,. 
d’Aunée, ratiflées & coupées 
par “tranches, de chacune 
une once : 
de celles. de Éhardon-Rotänd, 
de Fougère, de chaeune u 
demi-once* 
du Séné mondé, sa GTS; 
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de la Poudre de Jalap, un gros 

| & demi; 

; dela Canelle ,un gros. 

Verfez dellus trois chopines de bon vin 

blanc, & faites macérer le tout à froid 

endant huit jours dans un vaifleau f:rmé. 

La dofe eft de deux verres le matin à 

jeun à deux heures de diftance luf de 
VPautre. 


Remarque. Voyez ci-deflus la Note de 
PApozème Apéritif & Purgauf contre 
l'Hydropilie. | 4 

Vin pour procurer les Rigles, 

Prenez des feuilles 

de Romarin, 

de Pouliot, de chacune deux 
poignées ; ” 

&e celles de Sabine, une poignée ;. 

du Safran, 

du Borax, de chacun deux gros : 

de la Limaille de fer crue, une 

once. 

Mettez le tout macérer à froid pendant 
huit jours dans fix pinces de b:n vin ronge. 
… Pañez enfuice Le Vin, que vous garde- 
rez pour l'ufage. ” 

La dofe eft d’un grand verre froid le 
Matin à jeun pendant neuf jours. 


Bemarque. I faut prendre garde de 
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commencer le traitement de la fu ppref- w 


fion des Règles par le Vin ci-deflus, fur- 4 


tout dans les Sujets pléthoriques, quand 


es premières voies ne font pas bin pu- 4 
riñiées , & que le fang n’eft pas aflez dé- | 


layé & attenué, ou lorfque les parties 
font échauflées & difpofées à linflamma- 
tion car alors il feroit beaucoup de mal, 
en augmentant les obftructions, le bouil- 
lonnement du fang,& en occa :fionnant des 


PCT IT) NO ER 


fièvres lentes & hectiques: mais 1l faut | 


faire précéder la faignée, quelques bouil- 
lons délayans & rafraïchiffans , avec la 
Purgation, & pañler enfuite à Pufage de 
ce Vin, qui produira ün bon efet. 


Vin contre la Coligte Néphrétique, 
la Grauelle,& les bib dela Vejlie. 


Prenez de bon vin blanc, un baril. 
_Mettez-y autant de Bayes de Génièvre 
bien mûres, quefi vous vouliez faire un 
Rapé, de façon que le baril en foit tout 

empli. 

Laiflez Le tout infufer, jufqu’è à ce que 
ke vin foit clair. 
» On en prend alors un ou deux verres 
le matin à jeun , ou bien en déjeûnant. 
* lAu défaut de Vin ainf préparé , on peut 
prendre une bonne pincée de graine de 


L 
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Génièvre ,que l'on concaffera, &'que loi 
fera infufer pendant la nuit dans un verre 
de vin blanc. 
On coulera le lendemain l'infufon, 
pour une dofe à prendre le matin à jeun. 


Remarque. Quoique ce Vin foit fortutile 


dans les cas où nous l’indiquons , en exci- 
tant l'urine , & en faifant {ortir les glaires 
aui font inhérentes dans les reins & dans 
la veflie ; cependant il n’enfaut point faire 
ufage, à moins qu’on n'ait bien obfervé 
auparavant {a conititution des vifcères, & 
qu'on ne fçache qu’ils font exempts de 
toute chaleur & inflammation ; car dans: 
ce cas-là il augmente la douleurde reins, 
lardeur d'urine, & peut jetter dans la 
Cachéxie & l'Hydr 1pifie: maisil convient 
parfaitement dans les tempéramens pitui- 
teux; &il eft alé , lorfque la chofe eftin- 


certaine, d'en 3084 l'eflai, & de s’en abite- - 


nir, sil incommode. 
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CHAPITRE QUAT RIÉME, 
LAVEMENS SUPPOSITOIRES. 


$. LL Des LAvEemEns. 
Lavemens Commun 64 Ésmollient. 


P Renez du Sonlavé, une demi-poignée. 
des feuilles de Mauve, une por 


gnée, 
Faites bouillir le tout dans une fufhfante 

quantité d’eau , pour un Lavement 
Ajoûtez à la ‘Colature 


è 


(a 


à Re ét , 
PRE € M A LR 


delHuiled’Olives, deux cuilleréeæ 


eu du Miel Violat, deux onces. 


Lavement Rafraïichifant. 


Prenez de la Décoction émolliente ci- 
deflus, une chopine. 


Ajoûtez-y du Cryftal Minéral, un gros. 


Pour un Lavement. 


Remarque. Les deux Lavemens ci-deflus: 


peuvent | fervir dans toutes les maladies ai. 
guës , où l’on met enufage ces Remèdess. 
car S'il ne s'agit que derafraichir, de Peau 
commune feuie, ou bouillie Fe une pois 
gnée de Son la6e peut fufhre,. 
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Lavement Laxatif. - 
Prenez de la Décoction émolliente , 
me chopine. 
 Difolvez-y du Lénidf, une Once ; 
ou du Miel Mereurial, deux 


oOnces,. 
Pour un Lavement. 


Remarque. Ce Lavement efttrès-propre à 
évacuer doucement les humeurs bilieufes 
& autres qui farciflent les premières voies ; 
ain{i l’on fera bien d’en donner un de cette 
elpèce au commencement des maladies 


aiguës, & de pafler enfuite aux Lavernens 


one ou Rafraîchiffans. 


Lavement dans lesg'andesConftipations. 


La . [1 e 
Prenez de PHuile d’Olves , une livre, 
Pour un Lavement. 


Lavement Pargçatif commun. 
: Prenez du Séné, deux gros. 
: Faites-les bouillir - dans trois fepuers 
# eau, que vous réduirez à une chopine, 
Coulez la liqueur ,& diflolvez-y 
du Lénitif, une once. 
Pour un déronn 


Remarque. Ce Lavement évacue plus 


puiflamment les humeurs corrompues des 


= 


# 


4 


Es 


ri 
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premières voies, que ceux qui font fim- 
plement émbtioes ou faxatifs : ainfi on : 
doit le préférer dans les cas où le Malade 
étant abfolument fans fièvre ,- on foug- 
çonns un amas de matières bifieutés & 
putrides dans les inteluns. 


Lavement Pursitif AL Jesr contre l Apor 
plexie @ autres Affeions foporeufes. 
Prenez du Séné, trois gros. 
_ Faicesies bouilit dans trois fepters 
d’eau, que vous réduirez à une chopine. 
Couiez la liqueur, &ajoûtez-y | 
delElectuaire Diaphænic, une once : 
du Vin Émétique trouble, trois 
| onces. 
Pour un Lavement. 


f 


Remarque. Dans fa plupart des “Apople- 
xies, Léthargies -& autres afettions fo- 
poreufes , il eft toujours bon de d ébucer 
parce Lavement, parce que ces maladies 
étanr _prefque toujours compliquées avec 

"anciennes indigeftions , OÙ. UN amas 
el de matières corrompues dans l'efto- 
mac, & les inteftuns , il arriveroit que fi 
Von commençoit par la faignée, je vuide 
des vaileaux fe rempliroi par ces hu- 
. meurs putrides & glaireufes, qui ren- 
droïent enfuite la maladie infarmontable, 
£n engorgeans le cerveau de plus en plus : 
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ainf il eft néceflairede nettoyer d’ Word 
les premières voies , avant que de fonger 
à tout autre Rene 
left vrai que quelquefois l’Apopléxie 
it fanguine, & qu'il faut commencer par 
un: fatgnée ; mais Cette Apopléxie eftrare 
dans ies perf nnes âgées qui font fur-tout 
‘expofées à ces atraques ; & lorfqu’on n’en 
connoît pas la différence d'avec la fére ufe, 
il faut demander du conf:il: nous FH 
cependant en paîlant que les fymptômes 
de la première efpèce fe font reconnoître 
ven ce que le pouls y fera GEAR Cane plus 
dur & plus fort, les vailleaux plus pleins, 
& plus tendus, le vifage plushaut en cou- 


Meur, & “ie rouge que dans l'Apoplé x1e 
cel 


Lavement Fébrifure, 

Prenez de bon Quinquina pulvérilé , 
fix gros, ouune onc 

Faites-le infufer pendant trois heures 
dans une chopine d’eau bouillante. 

Rempliflez du tout une Seringue, lai£ 
fant de lasplace pour y ajoûter demi-once 
de Syrop Diacode. 
* Pour un Lavement. 

Notez que fi c’eft pour un Enfant, on 
ne donnera que la moitié de la dofe. 

Rrmerque. Dans la cure des Fièvres in. 
(ermitiénes par le Quinquina , il eft à 


4 PMR | | 
propos de ne que s'il eft impofñi ble tel | 
le faire prendre par la bouche, de quel-. 
que manière qu'il foit préparé, on peut! 
avoir recours au Lavement ci-deflus. Le 
Quinquina pris de cette façon ne caufel 
aucune irritation, même dans la grofleffe. \ 
Il doit être rétiéré plufeurs fois fur les 
déclin du redoublement, & le Malade! 
en continuera l'ufage jufqu” à ce quil, 
foit ablolument fans fièvre , obfervant de. 
le garder le plus long- temps qu'il pourra. | 
Pour les enfans à la mammelle, & jufqu’à 
l'âge de quatre ans, la dofe du Quinquina 
ne fera que d’un gros: depuis l’âge de qna-{ 
tre ans jufqu’a dix, elle fera de deux gros : 4 
depuis dix jufqu’à vingt, de trois gros; Ge 
depuis viñgt jufqu’à foixance , de demi- 
once ju fau à fix gros , ou une once même 
pour les femmes. groifes. De tous les acci- 
dens qui peuvent accompagner la fièvre, if 
wyaque les hémorrhoïdes & les tenfions | 
douloureufes du bas ventre , qui puiffènt | 
exclure l’ufage de ce Lavement : “encore 
pour les hémorrhoïdes , on peut pañler La 
Canule dans un petit morceau de boyau ! 
de Poulet; ce qui‘la rend plus shane 1 
& plus douce au pallage. 


sLavement Anodyn ou Adouciffant. 


Prenez du Lait de vache , une chopine: | 
Faites 
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Faites-le bouillir un moment, & ajoû- 
gez-y deux jaunes d'œufs. 
Pour un Lavement. Ou bien’ 
Prenez de la Déco@ion de Tips. 
an: chopine. 
Pour un Lavement, 


Remarque. Ï convient dans fes coliques 
douloureufes du bas ventre, dans l’infam- 
mation des inteflins, le Tenèfine & la 
Dyffenterie. 


… Lavement Carminatif centre la Coliqte 
Ferteufe, 


Prenez des fommités de Camomille , 
nu de Mélilot, 
de chacune une poignée ; 
de l’Anis, une pincée. 

Faites bouillir letout dans trois feptiers 
de bouillon de Tripes, que vous rédui- 
rez à une chopine. 

Coulez pour un Lavement. 


Remarque. Ce Lavement eft propre pour 
difcuter, & faire fortir les vents, quies 
diftendant les inteftins, caufent la ma. 
fadie ; il fauc feulement faire attention 
de ne le pas donner tout à la fois, fila 
golique eit violente; de crainte que la 
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volume de la liqueur en augmentant le. 
. gonflement , n’augmente en même temps 


la tenfon douloureufe du bas ventre. « 
Lavement contre la Colique Nephrétique | 
+ 


Prenez du bouillon de Trpes, unel 
chopine. 1 
Ajoûrez-y de la Térébenthine difloutes 
dans un jaune d'œuf, | 

une Once 5" 

du Cryftal Minéral, un gros, 

Pour uns Lavement. 


Remarque.  eft propre pour ouvri 
les conduits de Purine, & guérir les Con 
liques Néphrériques, & venteufes : il faut. 
avoir attention que la Térébenchine foits 
éxadtement divifée parle jaune d'œuf; 
autrement il .en pourroit réfulter de tres4 
mauvais effets. | 


$. IL DES SUPPOSITOIRES 


Suppofitoire Simple ou Commas. 


yRenez un morceau de Côte de Bète 
i. où Poirce. | 
* Le Suppofitoireeftun Remide de confiftance 


Solide, de Frrmne ronde & un peu longue , que 
Yon introduit dans le Fondemens. 
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Taïllez-le. en Suppoñtoire, que vous 
frotterez d'Huiie, ou de Miel, avant que 
de l’introduire. Ou bien #7 
Prenez du Savon blanc taillé en Suo- 
ofitoire, une once: ou à la place de 
Sid » Une once de Miel cuit en confi- 
flance foiide. 
Ajoûtez-y du Sel commun, un demi-gros, 
Pour un Suppolitoire. 
Sufpoftoire Compolé où Purgati. 
Prenez de la Poudre de Jalap, u# 
ferupule ; 
. du Sel commun, douze grains. 
Mêlez le tout avecun peu de Miel, que 
vous ferez cuire en confiftance requife, 
Notez qu’on peut rendre ces Suppo- 
fitoires plus ou moins a@if, en y ajoû- 
tant d’autres Purgstifs, ou bien en aug 
entant la dole des Poudres pu gatives, 


Suppoltoise contre les Afczrides ou Petits 
'ers blancs, qui fist fowvent la re 
Vers El qui fout fouvens laïës 

dans le Fondement des Enns. 


Prenez du Lard macéré dans l’eau tiède 
pour diminuer fa falûre. 

T'aiilez-le-n Suppolitoire, & introdui.. 
fez-le dans le Fondement. 


Remarque. Quand on donne des Lave- 
| C2 
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mens aux Enfans à la mammelle, on, 
ne doit fe fervir que de Lait ,ou d'Eau, 
d'Orge , avec demi-once de Miel rofats 
par Lavement; & lorfquäls font plus) 
âgés, on peut leur donner des Lave- 
mens émollienrs avec les feuilles de Mau 
ve, & la Cafe : mais comme fouvent ils. 
font conftipés pendant du emps, il feroit 
ennuyeux & difficile de leur donner fi 
fouvent des Lavemens ; de forte que pour 
les relâcher, on doit avoir recours de 
temps en temps à un des petits Suppofi= 
toires décrits ci-deflus, dont l'efiet efb 
d'irtiter doucement le Sphinéter de P'A= 
nus, & par-là d’obliger linceftin à fe 
débarraffer des excremens qui le Cchargents 
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CHAPITRE CINQUIÉME., 
POTIONS ALTÉRANTES 
MOD NRECTIVE X."* 


Potiow Cordiale. 
Renez des Eaux diftillées 
- de Mélifle fimple, 

de Menthe, 
de Chardor-bénir, de 
chacune une once ; 
des Confections d'Hyacinthe, 
Alkermès, de 
chacune un demi-gros ; 
eu de la Confe“tion d'Hyacinthe, 
| quatre fcrupules ; 
de l'Eau de Canelle orgée, 
de Fleurs d'Orange, 
de chacune deux gros ; 
du Syrop d'Œillet , une demi 


ONCE» 


_* La Potion n'eft autre ehofe qu'un Médica- 
ment liquide fait avec les Eaux diftillées. aux- 
tres on ajoûte des Poudres , des Confeétions, 

es Sues, des Huiles, des Sels & des Syrops, 
qui le rendent trouble. Elle eft Alcérante ou 
Correétive, quand on ne la donne que pour 
changer , altérer ou MEN les mauvaifes qua 
liés des humeurs; & elle eft Purgative , lorf: 
qu'on y diffoud divers Purgaifs. 


+ 


> 
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Mêlez le tout, pour le donner à la! 
-euillère d'heure en heure, 


| 


Notez qu'on peut y ajoler doizeh À 


ou vingt gouttes de Zilium de Paracelfe,. 


fi la Bible et grande. 


| 
l 
5 
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Remarque. Cette Potion convient dansw 


les grandes foiblelles, qui arrivent tant 
dans les maladies aigues, que dans les” 
maladies chroniques , Pauffi-bien que dans 


la Syncope, dans un Accouchement long 
& laborieux , dans les F'ièvres malignes » 51 


dans. læ Rougeole & la petite Vérole, 


lorfqwelle ne lève pas bien, ou que lé 4 
ruption par la foiblefe dir cœur ne Le 


foutient pas ; enfin dans les. langueurs., & 
dans toutes fortes de défaillances. Ïi Autl 


feulement faire attention d’en ufer plus: 


modérément dans les maladies aiguës 
parce que comme cette Potion échaufle,” 
en remédiant à l'accident, on augmen-w 


teroit la maladie, qui ne veut rien d’é- 


chaufant. 


Potion contre Him o4: le 
Crachement de Sang. 


Prenez du Suc dépuré d'Ortie, trois! 


onces ;" 


du Syrop de Lierre terreftre, 


ex” de grande Confoude ‘4 
une demi-once, 


Li 
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‘Mélez le tout pour une Potion à répé- 
ter crois fois le jour , de quatre heures 
en quatre heures. | 
 Rem:rque. Ce Remède eft un des plus 
aflurés contre le crachsment, & le vomuies 
ment de Sang. 


$ . ? , s $ 
Potion Huileule contre la Néphrétique. 


Prenez de l'Eau de Pariéraire, quatre 
; | ONCES 3. 
de l’'Huile d'Amandes douces 
_ tirée fans feu , deux onces; 
du Syrop de Guimauve ; 
de Capillaire, de cha- 
| cun une once. 
Ajoûtez-y le Suc exprimé d’un Citron. 
Mélez le tout enfemble, & partagez 
le en deux dofes à prendre à deux heu- 
res de diftance l’une de Pautre. 


Remarque. Elle fe donne dans les dou 
leurs de la Colique Néphrétique, & fe 
répète de temps en temps, jufqu’à ce 
qu’elles foient paflées ; car il faut bien fe 
donner de garde d'employer dans ces pre- 
miers temps les Remèdes appellés Diuré- 
tiques chauds , qui augmentant le mouve- 
ment des liqueurs vers les reins entrai- 
nent fouvent avec les urines une fi grande 
quantité de grayiers, qu’ils déchirentles 

| Ci 
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conduits par où ils pafñent, & enufent 
des douleurs atroces, &. si piflemens 


û 


% 


de fang. Ainfi l'on ne doit vénir àlufage ! 


de ces Rernédes , que iorfque l'accès eft : 
tout-à-fait paflé, Frs en faut:1l Éd 
modérément, & éxaminer leur eñet, 


Potion coutre les Urines Sanglantes. 


Prenez du Savon de Venife, un gros. 
Raclez-le, & mettez PAPE ce Savon 
dans un verre, en y ajoûtant une once de 


Syrop de Guimauve, où de grandeCon- « 


foude, pour une FES 


On répète ce Remède deux ou trois . 


fois le jour à égales diftances. 


Potion contre le Vomiflement. 


Prenez de l'Eau de Menthe, deux 
\ onces ; 

du op de Limon, une once ; 

du Sel d’Abfinthe, un fcrupule. 

Mèlez le tout pour une dofe ; que l'on 


peut répéter deux où trois fois Le jour , 


fuivant le befoin, 


Remarque. Si Von rejette par le vomifle- 
gnent une abondance de matières corrome 
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pues , il faucbien fe garder de Farrèter, 
à moins qu'il ne dure trop longtemps. 
On doit l'aider au contraire, en buvant 
larsement d’une Eau de Veau, ou de 
Pouler, ou d’une forte infufion de Thé, 
ou de Chardon-bénit; après quoi l’on 
purse , pour fortihier enfaite Peftomac. 
Mais sil dure trop long-temps, ouque 
les efforts ne foient fuivis d’aucune ou 
de peu de matière ; alors il faut l’arréteg 
par cette Potion. 


Potion Disphorétique. Anadynes 


Prenez des Faux diftillées 
de Fleurs de Sureau, PE 
de Chardon-bénit,de chacune: 

deu onces’; 
de a Confection d'Hyacinthe, 

de la Thériaque ,de chacune un 
demi-pros ; 

de lAntimoine Diaphorétique, 
| un fcrupule ; : 

"du Syrop de Pavot rouge, | 

: sn , Diacode; de chacun 

PAU rawüne et once. 

Mélez le tout , pour prendre à La cuil. 

ère d'heure en Leur 


Remarque. Elle convient dans toutes les 


najadies aiguës où les fueurs, fe déclas 
0,5 


an fe) : / 


s$ Le AAi:nael à 
tent, & où lon voudroit les pouflér } ; 
doucement , Pour l'avantage du M alade. 


Pction Anodÿne- the PER | 


“Prenez des Faux difillées 
de Plantain, 
de REMOUSES , de chacune deux 
ONCES ;- 
du Bol d'Arménie, 
| dela Terre Sigillée, 
Le de la Thériaque,, 
du Dicfcordiun, de chacun un: 
demi-gros ; 
du Syrop de Coing., une once, 
Mièlez le tout pour une Plon: à pren. 
dre. par cuilierées d'heure en heure, 


Remarque. Elle eft merveilleufe dans: 
tous les dévoiemens qui durent, après. 
avoir purgé ,.& qui viennent du relâche. 
ment des fibres des inteftins. On s’en fert 
encore dans les Superpurgations , c'eft-à- 
dire lorfque l’on a donné une Médecine. 
trop forte , & que les évacuations tonti-. 
nuent les j jours füivans. Quelques cuiile+ 
rées de cette Potion les arrêtent. 


Porion Expellorante dans Le Paroxyfme 
ou l'Accès de l'Afthme. 


Prenez de l'Eau de Canelle fpiitueufe;,- 


des Damesrde Charité. ET 

de l'Oxymel Scillirique, de chacun 
une once. 

 Mlez le tout pour prendre d'heure 


‘en heure à la euillère. 


Notez qu'on peut la rendre plus ef 
cace, en y ajoûtant 
de la Teinture de Myrrhe, 
d'Enula-Campana , de 
chacune un gros. 


Remarque. Cette Poton incife puifflam- 
ment les humeurs vifqueufes qui engor- 
gent les bronches du Poumon, & elle: 
en facilite l’expectoration, | 


Potion Vulnéraire contre les: Chutes: 
& les Contufions. 


Prenez de l'Eau diftiiiée de Pavot rou-- 

ge, trois Onces ; 

du Vinaigre de vin, fix gros =: 5 

jides Yeux d'Ébrevilés préparés 

deux fcrupules ;: 

Tai LMESP de Rofes sèches, une: 

| | demi-once.. 

Mêlez le tout pour deux dofes à prens- 

dre lune le marin à jeun, &. l’autre fur: 
les cinq heures du foir. 


Remurque. Voyez ci- deffus ce qui æ été: 
dit au fujet. de la. Ptifane: Vulnérairez. 
EG 
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Potion contre la S'appreffion fubite des Règles. 

“Prenez du Saffran, un fcrupule, ou un 
demi-gros. 

Verlez deflus un grand verre d’eau 
bouillante ; & laiflez-le infufer fur les 
cendres chaudes pendant une heure. 

Coulez la Liqueur par un linge avec une 
forte expreffion, & ajoûtez à la colature 
le jus exprimé d’une Orange aigre , pour 

une dofe à donner fur le champ. 


Remarque. Elle fe doit donner promp- 
tement ; car fi la Suppreflion eft ancienne, 
_elle devient inutile, 


Potion pour appaifer les Douleurs 
après l'Accouchement. 
Prenez de f’'Huile d'Amandes douces, 
une once. à 
Difolvez-y du Blanc de Baleine, ur 
. demi-gros; & y ajoûtez 
du Syrop Violet, 
ou de Capillaire, une de- 
mi-once. 
Pour une e dofe , qu'on répétera , s’il eft 
aécefaire. 


Fotion contre les Convulfions des Enfansi 


* Prenez de l'Eau de Cérifes noires, 
de Fleurs de Tilleut, 


de chacune une once; 


à des Dames de Charité, 6: 
de la Poudrede Guttète, 
h de Vaiériane fau- 
… vage, de chacune douze grains. 

 Mélez le cout pour une Potion à pren- 
dre par cuillerées de deux heures en deux 
heures. 

Remarque. On s'en fert également contre 


l'Epilepfie. 

DEEE LL 
CHAPITRE SIXIÉME. 

POTIONS PURGATIVES. 


Potion Commune. 
> Renez du Lénitif fn , une demi-once ; 
_* dela Manne, une once & demie: 
du Sel de Glauber, deux gros ; 
du Syrop de Fleurs de Pécher , 
une once, 

Faites fondre la Manne dans un grand 
verre d'Eau chaude. 

Pafñez-la enfuite , & ajoûtez-y le Lé- 
nid, le Sel & le Syrop, pour une dofe 
a prendre tiède le matin à jeun. 

Notez que fi c’eit une Femme grofe 
que- l’on veut purger, on retranchera le 
Syrop de Fleurs de Pêcher, &un gros de 
Sel de Glauber ;. pour fubftituer à leur 
phase: une deni- once de Manne. TN 
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Remarque. Cette Potion purge douce: 
ment , G convéent aux nr foi- 
bles, & délicats. AR à 

Potion Purgative Aoyenne. 
Prenez du Disprun Solutif, une demi- 
once : 
de la Poudre Cornachine, un 
fcrupule; 
du Sel de Glauber, 04 d'Epfom,. 

deux gros. 

Diflolvez le tout dans un verre d’eau 
bouillante , où de Décoétion de racine de: 
Patience fauvage , pour une dofe à pren- 
dre aeède le maun à jeun. 

Renarque. EMe purge un peu plus que: 
la précédente, & convient aux per{ohnes: 
plus fortes. 

Potion Purgative Majeur: 

Prenez du Séné, deux gros : 

du Sel végétal, un gros. 

Faites infufer le tout pendant la nuit 
fur les cendres chaudes dans. un grand- 
vêérre d’eau bouillante. 

Pañez le lendemair là Liqueur par: 
un linge avec expreflion,. & difolvez 
dans la colature: 

‘des Tablettes de Citro', 

tu ou Diacarthami , depuis 
quatre juf qu’à fix gros... 
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Pour une dofe à prendre tiède, le ma- 
tin à jeun. 


Remarque. Elle évacue puifflamment les 
humeurs biieufes, & autres contenues 
dans les prémieres voies; elle ne convient 
qu'aux Sujets robuftes, ou dificiies à 
émouvoir, & dans lefquets on foupçon- 
ge une abondance de matières à évacuer. 


Potion Hydragogue ou contre l'Hidropifie. 
Prenez du Séné, deux gros ; 
du Selvégétal , un gros. 
Faites infufer Le tout pendant la nuit 
dans un grand verre d’eau bouillante. 
Paflez le lendemainla Liqueur par un 
linge avec expreflion, & dillolvez dans 
la Colature | 
de la Poudre Cornachine, 
de Jalap, de cha 
cune douze grains ; 
du Syrop de Nerprun, une once. 
Méêlez le tout. pour une Potion à pren- 
dre tiède le matin à jeun, 


Remarquz Elle évacue puiflammentles 
férofités; mais fi l'Hydropilie eft ancien- 
ne, & les humeurs fort épaifñies, il en: 
faut faire précéder lufage par celui dés: 
Apéritifs en Ptifane, ou en Bouillons,, 
afin de la donner plus fürement.: 
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Potion Purgatrue- Afiringente ; 
ou contre le Dévoiement. 

Prenez un grand verre de Décoctios 
de feuilles de Planrain. 

Faites-y fondre de la Manne, deux 
onces. at 
_ Pañlez enfuite la Liqueur par unlinge, 
_& diflolvez-y 

du Carholicon double, une demi- 

| once. 

Mêlez le tout pour une Potion à pren- 
dre tiède le matin à jeun. 

Ou lien, fi le Dévoiement eft mêlé de 


 fang, 
Prenez un grand verre de Décoction 
de feuilles de Plantain. 


Faites-y fondre dela Manne , une once, 
Paflez enfuite la Liqueur par un linge, 
& délayez-y | 
du Catholicon double, une demi- 
| | once: 
de la Poudre. d’Ipecacuansa, fix 
| grains. 
Pour une Potion à prendre comme la 
précédente. 


Remarque. Si le Dévoiement paroit: 
entretenu par une pres abondance de 
matières , il vaut mieux purger .d’abord 
fimplement, & donner quelques jours 
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après, la Potion ci-deflus, fi le Dévoie. 
ment continue. 


Potion Laxative contre l Afihime. 


Prenez un grand verre de l'Hydromel 
fimple contre l’Afthme, décrit ci-deflus. 
Diflolvez-y de la Manne , deux onces. 
Paflez la Liqueur par un linge, és 
ajoûtez-y 
du Sel végétal, un gros; 
du Kermès minéral, deux grains. 
. Mélez le tout pour une Potion à pren 
dre tiède le matin à jeun. 


Remarque. Elle purge doucement, & 
entraîne les glaires de l’eftomac, qui paf- 
fant dans le fang, & {e jettant fur les 
poumons, y caufent les accès de LAfih« 
me humide, Aïnfiles perfonnes atraquées 
de cette maladie, doivent préférer cette 
Purgation à toute autre, lorfque la perte 
d’appétit, le gonflement d’eftomac, & 
Voppreffion de poitrine leur en fera crain- 
dre les retours. Nous avons donné ci- 
deflous la defcription d’une Poudre, és 
de Pilules excellentes contre la même 
maladie; on pourra eflayer de ces diffé- 
rens Remèdes, & s’en tenir à celui qui 
fera le mieux. 
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Potio Huileufe- La ixative dans la Flaxios 
de Poitrine & la Pleuréfie. 


Prenez de la Manne , deux onces. 
Faites-les fondre dans un gobelet de 
Bouillon chaud! 
Paffez enfuite le tout par un linge, & 
ajoûtez-y 
de l’'Huile d’Amandes douces, une 
once & demie ; 
du Blanc de Baleine diffous aupa- 
ravant dans ladite Huile. 
un demi-gros. 
Pour une Potion à prendre tiède le ma 
tin à jeun. 


- Remarque. Cette Potion purge très-dou- 


 cement; elle eft adouciflante, & facilite 


l'expectoration : :/Ceft: la prémière dont 
on doit fe fervir fur le déclin des Pieuré- 
fies, & des. Fluxions de poitrine. 


Potion Laxative-Douce ; 
‘et Eau de Cafe fimple. 


Prenez de la Calle concaffée , fix onces.. 

Faites-les bouillir dans une fuffifante 
quantité d’eau commune, ou de petit: 
lait, à la réduction de douze onces, où 
deux gobelets. 

Paflez enfuite la Liqueur par un linge 
avec expreflion, & partagez-la en deux: 


_ 
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prifes, peur donner tièdes à deux heures 
de diftance lune de l’autre, & un bouil- 
Jon léger entre les deux. 


Remarque. Cette ‘Potion convient fur le 
déclin de toutes les rnaladies aiguës, lorf- 
que la fièvre, la fécherefie de la peau, & 
tous les accidens commencent à tomber, 
& que l'indication fe préfente de purger. 
On fera bien , fi la poitrine n’a point été 
attaquée dans la maladie, d’ajoüter à 
chaque prife un gros de Sel végétal , ou 
de Glauber: & même fi le Malade eft 
robufte, & que l’on foupçonne une abon- 
dance de matières dans les prémières 
voies , on pourra en outre aiguifer le pré- 
mier verre ou gobelet d’une once de 
Manne. 


Potion pour exciter les Douleurs 
dans un Accouchement dificile. 


Prenez du Séné mondé , deux gros. 

Faites-les infufer pendant une heure 
dans un petit verre d'eau bouillante. 

Pallez enfuite par un linge avec ex- 
preflion, & ajoûtez-y le jus d’une Orange 
aigre. 

Pour une Potion à donner fur le champ. 


Remarque. Cette Potion convient dans 
les cas où les douleurs font petites & lé- 


* 
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gères, venant de loin en loin, & de mau- 
vaife efpèce; elle les réveille par lirrita- 
tion qu’elle caufe aux inreftins, qui met- 
tant en contraction les mufcies du bas 
ventre, facilite par-là lexpulfion du fœtus; 
ôn peut y joindre, une heure ou deux 
après qu’en laura fait prendre , un Lave- 
ment uñ peu purgatif, afin que ces deux 
Reméèdes produifant leur effet en même 
temps, les douleurs de Accouchement en 
puiflent être plus facilement provoquées : 
la feule attention qu'il faut avoir, c’eft que 
Ja Malade foit fans fièvre, ou du moins 
que la fièvre foit peu confidérable. 

Nous ferons à l’occafñon des Potions 
Purgatives décrites ci-deflus, quelques : 
Remarques générales fur l'ufage des Pur. 4 


gatifs. 


REMARQUES GÉNÉRALES 
fur l'ufage des Purgatifs. à 

Les fignes qui indiquent la purgation 
en général, font les dégoûts, les brouil- 
lemens , les gonflemens , & la parefle du 
ventre, lorfqu’elle n’eft pas naturelle , les 
maux de tête, les vertiges, les bruifle- 
mens d'oreilles, la langue chargée & : 
blanche, l’amertume & le mauvais goût 
dans la bouche, le défaut d’appétit, les 
rapports ajgres ou amers, les vents, les 
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flatuoñtés, les péfanteurs d’eflomae, les 
coliques, & les affoupifflemens. *Les Pur- 
gatifs ne font pas moins néceflares à ceux 
qu font menacés d’apopléxie séreufe , ét 
de léthargie, ou qui en ont déja eu 
quelques attaques; il eftnéceflaire que 
ces perfonnes fe purgent fouvent , afin de 
prévenir les atraques de ces maladies, 
& fur-rout qu’elles obfervent un bon ré- 
gime de vivre, & qu'elles mangent peu 
le {oir. Ces attentions leur feront plus 
proftables que tousles SachetsAnti- À po- 
plectiques, qui ne fervent qu'a enrichirles 
Charlatans qui les débitent, & à amufer 
le Malade fans aucun profit réel: puif- 
qu'on à vu par expérience des gens tom- 
ber, & mourir en peu de temps d’apoplé- 
xies violentes avec un double Sachet pen- 
du au col, qu'ils portoienc depuis plu- 
fieurs années, | 

L’attention que l’on doit avoir dans Pu- 
fage des Purgatifs , eftd’en proportionner 
la dofe à la force ou à la foiblefle des 
différents Sujets. Il eft aifé de s’y trom- 
per, à moins qu’on n'ait quelque expé- 
rience ; & il n'arrive que trop fouvent 
que lon outre les évacuations par des 
Purgations trop fortes, dont les fuites 
font toujours périlleufes : malheureufe. 

ce M. Helverius, Traisé des Maladies ,p. 148 
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ment pour le peuple, ileft d'accord avet 
ceux qui letraitent fi mal ; car les trois 
quarts des gens ne fe croic ent bien purgés, 
qu’autant qu'is ont eu des évacuations 
exorbitantes ; & plus on eft fatigué le len- 
demain de fa médecine , plus oneft con- 
tent; encore mieux, fi le dévoiementcaufé 
par ja Purgation trop forte dure queiques 
jours : alers on s'imagine qu’enavoit une 
grande abondance de matieres , dont on. 
a été heureufement délivré. Goribie n d2 
maux un “eee Médecin ne voit-il pas 
paitre de cette erreur! & quel trouble, 
& quél afaillement ne doivent pass a 
fuivre des évacuations immoderées , qui 
entraînent tout à la fois les fucs impurs, 
& ceux que la Nature fe réferve pour fes 
opérations. Pour prévenir toute erreur à. 
ce fujet, nous avons défé tous nos Re- 
mi des un peu bas, & il fera facile d'en 
eu:menter la . » CR purgeant une 
autre foisie Ma ade : 1 y a moins de rif 
que à purger deux fi is, qu'a étre obiigé 
de remédier aux fut:s Mie Purgation 
exceflive. Nous confeillons méme de ne 
jemais le faire biufquement, c'eft-à-dire 
fans avoir préparé le Suj2t par quelques 
Lavemens, ou quelques jours de boifon. 
d'Eau de Veau, ou d’une Pufane rafraf- 
«hiflante. On eft sûr par cette méthode 
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ue le Purgatifne caufera aucun trouble, 
& qu'il agira fans violence. Que fi malgré 
cela le Maiade fetrouvoit frigué par trop 
d'évacuation, il fiudroit lui donner lefoir 
méme à vheireidu fommeil, un dem 
gros ou ungros de Thériaque dans un de_ 
mi-gobeletde bon vin rouge tiède: ce qui 
le fortieroit, & arriteroit ies évacuations. 
Ïl arrive quelquefois dans certaines Per- 
fonnes, que les Purgarifs un peu forts jes 
fatiguenc avec tant de violence, & leur 
caulent tantde douleurs, qu’eil sis en tom- 
bent en défaiilance. Pour Drévenir cet 
accident, on one un demi- grain ou 
un griinde£ dans x dans la Potio nm; çe 
qui empêche ik tranchées & rous les au- 
tres accidens qui peuvent furvenir, fans 
pour cela arrêter l’aftion du Pur: zatif Cet 
expédient réuilit très-bien dans | les Coii- 
ques violentes, & lorfque l’eftomac & es 
ince {ins font Gui eptibles de la moindre 
impreflion. On peut aufi dans Le même 
cas, au lieu du L:alanun , dorn2r un 
verre de petit Lait deux heures après le 
Purgatif; &une demi-heure ar ‘Tr S, un au- 
tre verre, qui {eri à chaque fois de dix on- 
ces. Parce moyen on évitera les défor- 
dre: s que les Purgatifs ont accoutumé de 
caufer dans les conflitutions délicates. 
Au refle, quelque utiles que foient Les 
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Purgatifs en général , il y a des eceañons. 
où leur ufage feroittrès-dangereux. 

Ainfi lon doit s’abftenir de purger ceux. 
qui font attaqués d'inflammations, @& 
d’ardeurs dans les entrailles, & dans les 
vifcères du bas ventre, de toux sèche, 
& lorfque le Malade reflent dé la dou- 
leur dans. le creux de leftomac. 

Les Purgaufs font encore contraires 
dans les fluxions naiflantes, les inflamma- 
tions du poumon, les crachemens de 
fang , les douleurs internes vives, & Îles. 
pertes de fang , de quelque caufe qu’elles 
proviennent ; il en eft de même lorfque 
lon rellent des ardeurs d'urine, ou lorf= 
que celles que Pon rend font rouges & 
en ee quantité ; lorfque l’on à une fe- 
vre conlidérable, ou que fon eff dans. 
une fueur abondante & craie : car dans! 
ces cas on doit attendre la fin du redou- 
blement , ou que la fueur foit pañlée, Les 
Femmes doivent s’abltenir de la Purga= 
tion dans les approches de leurs Règles, 
à plus forte raifon dans Le temps qu’elles! 
Les ont ; elles doivent même attendre pour 
fe purger, qu’il y ait au moins deux jours. 
qu’elles foient entièrement ceflées. 

A l'égard des Femmes enceintes , il 
leur faut donner des Purgatifs que dans. 
une nécellité à bfolue, & préférer pour le 

faire, 
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faire , le milieu de leur grofieffé, au com- 
mencement & à la fin, {e fervant toujours 
des Minoratifs les plus doux , & en petite 
dofe. Il y a néanmoins des cas qui deman- 
dent non feulement l’ufage des Purgatifs, 

ais encore celui des Vomitifs, malgré 
les égards que l’on doitavoir par rapport | 
au fœtus; mais dans ces cas-là, il faut 
toujours demander l’avis d’un Médecin. 
* Le terme ordinaire de purger les Accou- 
chées eft entre un mois ou fix femaines, 
qui eft le temps où les fuites de la Couche 
ont coutume de fe terminer. 
 Ondoit éviter aufli de fe purger fans né- 
ceflité dans les grandes chaleurs de l'Eté, 
& dans les froids violens de l’Hiver:; 
vaut mieux choifir un temps frais & hu- 
mide, dans lequel les corps font plus re- 
chés & plus difpofés aux évacuations, 

Nous finirons nos Remarques fur les 
Purgatifs par une réfléxion qui regarde 
particuliérement les Pauvres. Onlestraite 
dans leurs maladies par des faignées abon- 
dantes, comme fi le mauvais régime de 
vivre dont ils ufent , & lesmauvais ali- 
mens dont ils fe nourriflent , n’étoient pas 
un obftacle à cette efpèce d'évacuation 
&sil ne convenoit pas au contraire de fi 
beaucoup purger, pour évacuer ces mau- 
vais fucs , qui par les faignées paffent des 
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prémières voies dans la mafle du fang, 
l'épaififlent, & jettent les Malades dans 
des PR des bouffffures, & des hy= 
dropifies Un oubtes, Le Médecin des’ 
Pauvres, M. Dubé, fe récrie brancouié 
contre cette mauvaile Pratique, & av 
jufte ralfon : car nous Pavons bien remar+ 
qué depuis par une expérience conftante 
de plufieurs années. Nous exhortons dong 
les perfonnes charitables de ne point per- 
dre de vûe que les Pauvres fe nourriflent 
mal, & qu'ils font pour la plupart épui- 
fés de travail & d’incommodités ; ce qui 
demande la Purgation fréquente, de bons 
alimens pour les rétablir & les fortiferi 
& un ufage de la faignéetrès-modéré. Par 
ce moyen, on leur évitera bien.des malas 
dies, & leurs convalefcences en feront 
moins longues. 
Potion ( on Eau Minérale) Emétique. 
Prenez de l’eau commune tiède, une 
chopine. | 
Difolvez-y de Sel d'Epfom, 
ox de Glauber: : 
s# Végétal, une de- 
mi-once; 
du Tartre Emétique , de=+ 
puis quatre jufqu’à fix grains, 
. Mêlez le tout , pour prendre en trois où 
quatre verres tièdes dans la matinée. | 
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… Remarque. Cette Potion eft moins défa- 
gréable que la fuivante; & comme la - 
couleur de l’eau n’eft point changée , on 
la peutdonner dans des cas où l’on veut 
placer l'Emétique, fans que le Malade s’en 
apperçoive ; ou bier lorfqu’étant difficile à 
prendre, on craint qu’il ne veuille pas 
(e prêter à avaler plufieurs verres de fuite. 
| Potion(ou Eau de C:fe) compofee 
avec les Grains d'Emétique, 

Prenez de la Cafe en bâton, quatre 
pnces. 

Concaflez-la, & faites-la bouillir dans 
rois feptiers d’eau , que vous réduirez à 
une chopine. 

Pañez enfuite la liqueur, & ajoûtez-y 
du Tartre Emétique , depuis quatre 
jufqu’à fix grains. 
Mêlez le tout enfemble, pour donner 
rerre à verre tièdes dans la matinée, 
Remarque. Les deux Potions Emétiques 
bt-deflus fe donnent à toute heure dans 
les cas urgents: mais fi l’on n’eft pas preflé, 
l vaut mieux donner le Vomitif le ma- 
lin, quand l'eftomac eft vuide, parce 
qu’alors il agit avec plus de force & plus 
mmédiatement fur les mauvais levains 
1e l'eftomac. On mêle dans ces deux Po- 
ions l'Emérique avec les Purgatifs, afin 
le vuider les fucs impurs par haut & par 
Li 4 D 2 
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bas en même temps. Cependant lorfqu’ on 
eft obligé dans les violentes cohvulifons, 
&les fortes apopléxies, de donner l' Emi 
tique tout pur, afin qu'il produife plus 
promptement fon efler, on doit faire 
prendre, bien-tôt après, ne Potion pur= 
gative.* L’Emétique pr oduir de merveils 
leux eflets dans les fièvres malignes, & 
au commencement de prefque toutes les 
maladies aiguës, dans la petite Vérole, 
avant lérupuon, dans les Fièvres vermi 
neufes intermittentes, & fur-tout dans Les 
quartes, dans les Coliques obftinées, ; 
dans Les violens accès de l’Afthme qui du 
rent Jong- temps , dans les Ophthalmies 
opiniâtres, dans (és Péripneumonies , & 
fur-rout celles d'hiver, en un mot, da 
tous les cas où l’on Hu de foupçonnet 
que l’eftomac eft farci de mauvais levains 
qui entretiennent Ja fièvre: mais il fat 
roujours beaucoup de prudence & d'in 
telligence dans l’adminiftration de l’'Emé: 
tique ences différens cas. Ainfi il fautob: 
ferver de ne jamais donner l’Emétiqui 
dans les obftruétions invétérées du ba 
ventre, à moins que lon ny foit for 


feroit une Apopléxie, où l’on ne doi 
rien ménager pour l'adminiftration de 


* M. Helvetius, Traité des Maladies , p.172 
; | 
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Remèdes , la maladiene donnant point de 
rève. Mais dans ces fortes d’ obftructions, 
es mufcles du bas Ventre & du Diaphrag- 
me fe mettant en contraction compriment 
non feulement leflomac, mais encoreles . 
vifcères obftrués ; &:1l eft à craindre qu'ils 
ne les froifent, que les fucs viciés ne s’y 
engagent de plus en plus, & n’y caufent des 
fquirres ou des inflammations ; outre que 
PEmétique eft inutile dans ces cas-là, mé- 
tant pas en état de lever cesobftructions , 
mais feulement de dégager l’eftomac &les 
prémieres voies. Il en eft de même pour 
les perfonnes qui ont la poitrine délicate, 
ou qui ontcraché du fang. Dans ces Sujets 
l'Emétique ne convient point du tout, & 
il faut s’en tenir aux Purgauifs. Lorfqu ik 
arrive des tranfportsau cerveau , des con- 
és , des délires aux femmes encein- 

, & que l’on craint que ces accidens 
| RES les Malades , ilne faut pas hé- 
fiter à prefcrire l'Emérique, après les fai- 
gnées requifes ; mais on doit en adoucir 
Paction, en le mêlant avec la Manne , & 
prendre toujours l’avis d’un Médecin däns 
ces occafions délicates. Enfin on peut faire 
vomir doucement avec l’eau tiède& l’huile 
d'olives. On ordonne ce Vomitif aux per: 
 fonnes que l’on foupçonne avoir été em- 
_poifonnées. On mêle quatre parties d’eau 
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fur une partie d'huile, & après l'effet du 
Vomitif, on fait avaler quelques verres 
de lait tiède, afin de brider ce qui peut 
être refté du poifon, & empêcher qu'il 
g’ulcère l’eftomac & les inteftins. | 

Purgatif Aife. 
Prenez du Séné mondé, deux ou trois 
gros. Foi +} 

- Enfermez-les dans un Nouet, & faites- 
les cuire dans un pot avec une douzaine 
de Prüneaux , & deux verres d’eau com- 
mune. | | 

Pañez le tout le lendemain avecune 
forte expreflion, pour une dofe à pren+ 
dre le matin à jeun. 


Purgatifs pour les Enfans, 
REGzEs GÉNÉRALES. 


19. Pour purger les Enfans avec fuccès 
& fans aucun inconvénient, 1l faut tou- 
jours avoir égard à leur âge, & à l’état 
de leurs forces; & chercher en outre un 
Purgatif de petit volume, qu’ils puiffent 
prendre facilement. 

29. expérience nous a appris quo’n pou 
voit obtenir cet avantage, en ne s’écar+ 
tant point dela méthode fuivante, qui con 
fifte à employer pour bafe de la Purgatiog 


/ 
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ün Purgatif qui puifle fe dofer par grains, 
& produire fon efler à un nombre de 
Le égal à peu près à celui des années 
de l'Enfant que l’on veut purger. 

3°. La Poudre de Jalap nous a paru 
propre pour cela. Elle purge doucement, 
en petit volume, & fans dégoût; ce qui 
nous la fait préférer. [’ufage que nous 
en faifons depuis plufieurs années, en 
jufifie le choix : mais comme dans la 
prémière année de l’âge des Enfans il n’y à 
guères , parmi les Purgaufs, que le Syrop 
de Chicoréecompofé de Rhubarbe qui 
leur convienne,nous ne nous fervons de no- 
tre Méthode que dansleur feconde année. 

4°. La Règle que noûs fuivons dans a 
prémière année , eft de fubftituer au grain 
de Jalap un gros du Syrop ci-deflus, & 
d’en égaler le nombre à celui des mois 
de leur naiffance; en forte qu’à fix mois 
nous Îeur en donnons fix gros, & au bout 
de l’an une énce & demie ; ce qui peut 

varier de quelque chofe , fuivant que l’En- 
fant eft plus ou moins fort. Onétend cé 
Syrop dans une ou deux cuillerées d’eau 
ou de lait tiède, & on le donne à deux 
ou trois réprifes, parce qu’autrement l'En- 
 fant pourroit le rejetter. 

2. Après la prémière année , nous fui- 
vons notre Méthode, en fubftituant au 
D4 
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Syrop de Chicorée la Poudre de Jalap 1 
comme bafe de la Purgation, & y joignant 
autant de Crême de Tartre, que l’on new 
compte point comme Purgauf; le rout” 
incorporé dans un peu de Syrop de fleurs » 
de Pêcher, dont on forme un Bol; out 
bien, f1 le Bol répugne à l'Enfant, on 
étend le rourdare quelques cuillerées! 
d’eau, ou de lait. 

6°. Faun mot, nous donnons autant 
de grains de Poudre de Jalap & de Cré- 
me de Tartre, que l'Enfant a d’années 
& cela jufqu’à l'âge de cinq ans. Quant. 
au Syrop de fleurs de Pêcher , que nous. 
y joignons toujours, nous en augmen- 
cons où diminuons la dofe , fuivant que 
nous voulons plus ou moins le purger. 

7°. Quand F Enfant paffe cinq ans, nous. 
augmentons un peu la dofe du Purgatif, 
& au lieu d’un grain par année, nous en 
donnons un grain & demi ; ce que nous 
continuons jufqu’à l’âge de dix à douze 
ans : après quoi nous nous fervons de tous 
les Purgaufs ufités. | 

80. Nous finifions nos Remarques fur: 
ce qui regarde les Enfans, en avertiflant 
| que.notre Méthode ne convientque quand 
il n'y a que peu ou point de fièvre, &: 
qu'ils n’ont befoin feulement que d'être. 
purgés ; çar en cas de maladies aiguës. 
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nous nous bornons à la Manne & à quel- 
ques Syrops Purgatifs. | G 
Les exemples fuivans pourront fervis 
de modèle; | 


Purgatif pour un Enfant de quatre mois. 

Prenez du Syrop de Chicorée compofé 
de Rhubarbe, une demi-once. 

Etendez-la dans deux cuillerées de lait, 
ou d'eau. 


Purgatif pour un Enfant de huit mois: 
/ Prenez du Syrop de Chicorée compolé, 
une once: 
- Donnez-la comme ci-d:flus. 


Purgatif pour un Enfant de dix-huit mois. 


Prenez de la P sudre de Jalap, 
de la Crême de Tartre , de cha- 
cune un grain & demi, 
Incorporez-les avec deux gros de Sy- 
rop.de fleurs de Pêcher; puis étendezle 
tout dans deux cuillerées d’eau, ou de lait, 
. Notez que fi l'Enfant qu'on veur pur- 
ger a le dévoiement, nous mettons à la. 
place du Syrop de fleurs de Pêcher , Ce-- 
luide Chicorée compolé de Rhubarbe : 
& que nous tons le Jalap, auquel or 
fubititue quelques grains-de Poudre de“ 


Rhubarbe, 
Æ s 
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Purgatif pour un Enfant de trois «ns. 
.… Prenez de {à Poudre de Jalap, 

de la Crême de Tartre, de cha- 
cune Le grains: 
du Syrop de fleurs de Pêcher, 
une demi- nee À 
” Mélez le tout enfemble , & étendez-le: 
dans deux ctilierées d’eau, ou de lait. 
Purgati® pour un Enfant de fix ans, 
auquel on foupconne des Vers. 
Prenez de la Poudre de Jalap, 
dela Crême de Tartre, de cha. 
cune neufpgrains : 
de ia Coralline ou Poudre contre: 
les Vers, douze grains ;4 
du Syrop de fgurs de Pêcher,,. 
fix gros.h 
Mêlez le tout, & étendez-le dans deux 
ou trois évillérées de Ptifane, ou de Bouil-… 
lon , pour prendreen une ou deux petites: 
dofes. | 
Potion Purgative pour un Enfant” 
de buit à dix ans... 
Prenez de la Poudre de Jalap ? 
dela Crême de Tartre, de chas 
. cune quinze grains $ 
du Syrop de fleurs de Péchent 
.. une once. | 
Délayez letout dans un peu de lait, où 
de Prifane, 
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Notez que sil: fe trouvoit quelque En- 
 fant qui eût de la répugnance pour les 
 Purgatifs ci-deflus, on pourroit les lui 
rendre agréables, en employant une des 
deux Potions fuivantes. 


Emulfion Purgative pour un ) Enfant 
de trois 4 quatre ans. 


Prenez deux où trois Amandes douces 
_pelées dans l’eau chaude. 
_ Pilez-les dans un mortier de marbre, 
en verfant deflus peu à peu un petit verre 
d'eau d'Orge. 

Faites-y fondre enfuite 

de la Manne, une demi-once. 
Pañlez le tour, & ajoûtez-y 
de la Poudre Cornachine, fix grains. 

Pour une dofe tiède. , à prendre lema- 
tin à jeun. | 

Ou bien, Prenez de la Manne, une once 
a une once & demie, fuivant là force de: 
l'Enfant. 

Faites-la fondre dans un petit Bouillon: 
au lait. 

Pañlez le tout, , pour une dofe àprendre 
tiède le matin à jeun. r 

Remarque. Les perfonnes qui font dans 
Pufage de fe fervir de la Poudre Cornachi. 
sepour purger les Enfans , pourrontéga 
_ lement fuivre notre its en-fubiti- 
L) 6- 
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tuant pat-tout deux grains de cette Pou- ! 
dre àchaque grain de Poudre de Jalap; | 
c'eft-à-dire, en donnant deux grains de : 
Poudre Cornachine pour chaque année 

de l’âge de l'Enfant, les incorporant tou- 


jours avec la même dofe de Syrop de 
fleurs de Pècher. 
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CHAPITRE SEPTIÉÈME. 
JULEPS & LOHOCHS. 
DES JAI Er SIP 
Julep Somnifére, ou pour procurer le fommeil. 

à Lie de l'Eau diftillée de Lys, 
ou de Laitue, 
quatre onces ; 
du a Le Diacode , une demi- 
Once ; 
ex du Lautanum liquide de Syden- 
ham, dix gouttes. 
Mélez le tout pour unJ ulep à à donner 
à l'heure du fommeil, 


Remarque. Ce Julep fe donue dans les 
mêmes cas où l’on prefcrit l’'Emulfion Nar: 

* Le Fulep ct un Reméde liquide, compofé.… 
ordivairement d'Eaux dittillées, & de quelques: 
Syrops. Il différe dela Potion, en ce quil cft: 
beaucoup moins chugé,& plus agréable, 
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cotique décrite ci-deffus au Chapitre des 
Emulfons pag. 30. De plus on le préfére, 
quand le Malade n’a pas été purgé, où 
f1 l’on craint que l'Emulfion ne pefe trop 
fur l'eftomac. 


Julep Anodyn contre la Dyfenrerie. 


Prenez de l'Eau diftillée de Lys, 
ou de Laitue, 
quatre onces ;. 
du Corail rouge préparé, 
des Yeux d’Ecrevifles préparés ;. 
dechacun un fcrupule ;- 
. du ZLaudanum liquide de Syden- 
2... ham, huit à dix gouttes ;: 
du Syrop de Violette, 
ox de Nénuphar, 
ou de Guimauve, 


eu. de Coing, une demi- 


OCR 


Mêlez le tout pour un Julep à prendre 
à l'heure du fommeil.. | 


Remarque. Ce Julep cft d’un agréable 
fecours pour les Malades qui foufirent.de 
grandes douleurs, en les appaifant prefqu’à 
l’inftant, en calmant l’agitation des efprits, 
& faifant fucceder un doux fommeil à de. 
longues fouffrances.: ainfi il convient non, 
feulement dans la Dyfenterie, mais en-. 


Le 
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core dans les autres efpèces de Coliques | 
_dansles douleurs de dents, dansles in- 
fomnies opiniâtres ; enfin dans toutes LM 
occafions où.il faut tranquillifer & procu- ! 
rer du repos.On doit avoir attention de n€ : 
le prendre quetrois heures après le repas. 


Julep contre LApopléxie. 


het des Eaux de Méliffe fimple, 
de Chardon-bénit, de 
chacune deux onces ; 
des Eaux de fleurs d'Orange, 
de Canelle orgée, de 
chacune deux gros:. 
du Sel Ammoniac, undemi-gros ; 
de PEfprit volatile de Corne de 
Cerf, . 
du ZLilium de Paracelfe, de cha- 
‘cun douze gouttes; 
* du Syrop d’'Œillet, une once. 
Mélez le tout pour un julep à donner 
en deux dofes, de trois heures en trois. 
heures. 


dé LE 


Remarque. Ce Julep Hr que l’Apo- 
pléxie eft féreufe, c’eft-à-dire , caufée par 

une abondance de pituite où ‘de glaires ; | 
car fi l'Apopléxie étoit fanguine , il feroic 
du mal, en augmentant le bouillonne= 
ment du fang 5 &il faudroit s’en abflenir 


re fi 
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On l’emploie encore dans les cas pre 
fants, comme dans la Syncope, & dans. 
toutes les maladies où le pouls eft con- 
centré , & les extrémités froides. 


Julep pour prévenir l'Avortemens. 


Prenez des Eaux de Plantain, 
de Rofes, de chacur 
ne trois ONCEs ; 
de fa Terre figillée, 
du Bol d'Arménie, de chacun 
Cu dem gros ; 
du Suc d'Ortie dépuré, deux 
onces ; 
du site Diacode, une demi- 
once: 
Mèêlez le tout pour un Julep à à donner 
à l'heure du fommeil. 
Notez que fi ce Julep fe donne dans 
le jour , on fubftituera au Syrop Diacode 
fix gros de Syrop de Coing , ou de Rofes 


sèches. 


Remarque. Quand une femme grofle 
craint d’avoir été bleflée par quelque 
effort , ou autre accident, il eft à propos 
qu elle garde le lit huit ou neuf jours, 
ou du moins qu’elle évite tous les mou- 
vemens confidérables , & qu’elle prenne 
Le Julep ci-deflus pendant quelquesjours,, 


xs : 
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jufqu’a ce que la perte, s'il y en a, où. 
les douleurs foient tout-à-fait ceflées.. 


Julep pour faire [ortir le Fvtus mort. 


Prenez des Eaux de fleurs d'Orange, 
de Chardon- 
bénit , de chacune 
deux onces ; 
des US de Myrrhe , un: 
fcrupule. 
Mélez le tout pour un Julep. 


Remarque. Ce Julep peut également 
fervir pour faciliter un accouchement la- 
borieux par la foibleile, & Vatonie des 
parties : mais il faut bien prendre garde’ 
ici de fe tromper; car cette foiblelie eft 
bien plus rare que la trop grande roideur, 
l’enflure , & l’ardeur dans ces mêmes par- 
tes : cet pourquoi les femmes en tra- 
vail reçoivent pour l’ordinaire bien. plus 
de foulagement de la faignée du bras, ou 
dés fomenradions futé avec des Déco- 
étions émollienres & anodynes, ou des 
Lavemens émollients , que deces Remë: 
des-fortihiants. Voilà à quoi il faut bien 
faire: attention, avant que de prefcrire ce 


as 
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4 IL DES LOHOCHS.* 
Lohoch Commun. 


Mais du Syrop de Guimauve, 
del’Huile d’Amandes douces, 
de chacun une once; 
du Blanc de Baleine diflous 
| dans l’'Huile ci-deffus, un gros. 
Mètez le tout enf=mble pour un Lo- 
hoch à prendre par cuillerées dans les 
accès de toux, le laifant fondre douce- 
| ment dans [a bouche. | 
Remarque. Ce Lohoch convient dans 
| la Pleuréfie, la Péripneumonie, l’Afthme 
fec, & dans tous les cas où une humeur 
âcre & tenue fe jette fur les Poumons, 
 & y excite la toux; il adoucit cette hu: 
meur, & facilite l’expectoration. 


Lohoch Anti-Aflhmarique ;. 
ou contre l'Afthine. 
Prenez du Syrop d’Eryfimum, 
de Lierre terreftre, 
de l’Oxymel Seïllirique, de cha- 
@un une once ; 


* Le Lohach eft un Remide liquide , mais d’une 
confiftance plus épale que le Syrop, deftiné 
_ pour la Poitrine ; & compofé de Poudres, d'Aui- 
les, de Syrops, & de Mucilages, 
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_ du Blancde Baleine diflous dans : 
fuffante quantité d'Huile | 
_ d’Amandes douces, un gros ; » 
des Poudres d’Iris de Florence, : 
de feuilles d'Hyf . 
fope sèches ,de cha- ! 
ue cune une fcrupule. » 
Mélez le tout pour un Lohoch à pren- 
dre à la cuillere. 1 
Remarque. 1 eft propre pour incifer, & 
atténuer les phlegmes vifqueux qui engor- 
gent les Poumons ; 1l fait cracher abon- » 
damment , lors même que le râlement 
& la fluxion formée femblent menacer 
d’un Catarrhe fuffoquant : on doitle con-* 
tinuer jufqu’à ce que les: crachats fortent. 
avec facilité. 
Lohoch contre l'Hémopryfie 
ou le Crachement de Sang. 


Prenez de la Gomme Arabique difloute 
dansune once d'Eau 
dePlantain, 
un demi-gros; 
du Corail rouge préparé, deux: 
fcrupules;* 
de l’'Huile d’Amandes douces, 
des Syrops de grande Confoude, 
de Lierre terreftre , 
de chacun une onces 
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Mélez le tout pour un Lohoch à pren- 
dre à la cuillère d’heure en heure. 
Remarque. On peut s’en fervir égale- 
ment dans la Dyffenterie, & le Vomifle- 
ment de Sang. 


RTS TS CR RO RARES ce 
CHAPITRE HUITIÉME. 
POUDRES, BOLS, 

& OPTATES. 
$ I Des Poupres. 
Poudre Tempérante. 
E des Coquilles d'Huîtres pré- 


parées, 


des Yeux d’Ecrevifles auf 


PrÉparés » 
du Nitre purifé, 
du Sel de Glauber, de chacun 
un gros ; 
du Cinnabre fa@ice, dix-huit 
grains. 
- Pulvdrifez le tout ,& mêlez-le éxatte- 
ment. 
. La dofe eft d’un fcrupule trois fois Le 
_jour pour Les Adultes, & de douze grains. 
deux fois le jour pour les Enfans. 
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Notez qu’on prend pour véhicule de ces 
Poudres une cuiilerée d’eau, ou de Ptifane. 


Remarque. Cette Poudre eft d’ufage 
dans deux occafons principales. ro. Dans 
toutes les maladies aiguës, lorfque la 
Poitrine eft bien conftituée, & que le 
Malade ne toufle pas. Elle tempère l’effer- 
vefcence du fang, tient le ventre plus 
libre, & difpofe à la Purgation. 2°. Dans 
coutes les maladies des Enfans avec fièvre, 
ou fans fièvre, caufées par les aigreurs 
de l’eflomac, aufquelles ils font tres- 
fujets. On leur en fait prendre pendant 
quelques jours : on les purge enfuite , & … 
. Pon continue l’ufage de ces Poudres, 
qui les guériflent en peu de temps. 

Poudre Abforbante. 
Prenez de la Craie préparée, 
des Yeux d’Ecrevilles, 
des Coquilles d’Huitres prépa- . 
| rées, de chacun un gros; 
dela Noix Mufcade, un fcrupule. 
Pulvérifez le tout, & mêlez-le, pour 
prendre à la dofe d’un fcrupule deux 
heures après le dîner, & autant après Le 
{ouper. : 4 
Notez qu’on peut faire une Opiate de 
ces Poudres, en les incorporant avec le. 


Syrop de Kofes sèches. 
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Remarque. Elle eft propre pour abfor- 
ber & détruire les aigres de l’Eflomac; 
elle arrête auffi le vomiflement, & les 
cours de ventre. Îl en faut faire ufage, 
jufqu’à ce que l’on ne fente plus d’aigreurs, 
& la cefler enfuite; de peur que trop 
long-temps continuée, elle ne pefe fur 
l'eflomac : il fera même à propos d’enter- 
miner lufage par la Purgation. 
Poudre contre l’Epileplie. 
Prenez des Poudres de racines 
de Valériane fauvage, 
de Pivoine mâle, de chacune 
une once, 

Mélez-les éxactement. 

La dofe eft depuis un demi-gros juf- 
qu’à un gros & demi , fuivant l’âge, dans 
deux cuillerées de Be blanc : & pour 
les Enfans dans une cuillerée de lai. 

On prend cette Poudre trois jours de 
fuite le matin à jeun, fe purgeant devant 
& aprés. 


Poudre contre les Convulfions des Enfans. 


Prenez des Fleurs de Millepertuis , ce 
que vous voudrez. 
Faites les fécher, & réduifez-les en 
poudre fubtile. 
La dofeeft de dix à quinze grains, 
deux fois Lé jour dans dela bouiilie, 
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Pondre Anti-Afthmatique 
ou contre l'Afthme. 


Prenez de la Craie préparée , une once: * 


+ 
SE 


de la Poudre de Pulpe de Co- ! 


loquinte, 


o4 des Trochifques Alhandal, 


 & du Cinnabre, de chacun un gros. | 


Mélez le tout éxattement. 


La dofe eft d’un demi-gros, à prendre | 


le matin à jeun. 
On doit y ajoûter un gros d’Arcanum 
Duplicatuin. 


Remarque. Cette Poudre, dont nous : 
avons fouvent vu de très-bons effets, fe ” 


prend dans les mêmes cas où nousavons 
indiqué ci-deflous les Pilules Anti-Afth- 
matiques. On la prend le matin à jeun 
dans un gobelet de Ptifane ou de Bouil- 


lon, en y joignant le gros d’Arcanum Du- 


plicatum ; deux heures après on avale un 
Bouillon, & lon ufe le refte du jour du 


même régime que lorfque Pon a pris » 


médecine. 


: 
# 


Poudre contre l'Efquinancie. 


Prenez du Cryftal Minéral , une once : 
du Poivre blanc, deux gros; 
du Sucre blanc, deux onces & 


demie, 
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Faites du tout une Poudre, dont le 
Malade prendra à la pointe du Couteau ? 
la laiflant fondre doucement dans la bou 
che, & la rejettant à mefure; ee qu'il 
réicerera plufieurs fois le jour. 


Remarque. On doit tenir cette Poudre 
dans fa bouche, jufqu’à ce que la falive 
vienne en abondance; alors il la fautcra- 
cher, & le Malade doit réitérerla même 
chofe un quart-d’heure ou une demi- 
heure après : on ne fçauroit croire quelle 
quantité de falive s'échappe par ce 
moyen; ce qui dégorge les Amygdales 
& toutes les glandes de la bouche, & 
par-là procure beaucoup de foulagement 
au Malade. 

Poudre Sternutatoire dans lApopléxie. 


Prenez de la Poudre d’Ellebore blanc, 

douze grains; 

de ceïle d'Eupherbe, cinq grains. 

._Mélez les enfemble, & foufflez-en dans 

de nez du Malade avec un tuyau de 
plume. 


Remarque. Elle excite l’éternuement 
avec violence, & eft très-propre à réveil- 
ler les Apoplectiques & les Léthargiques; 
mais il faut s’en abftenir , fi  Apopléxie 
efbfanguine, & que le cerveau foisme- 
nacé d'uflammation. 
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Poudre Æthiopique contre les Dartres, 
Galles, & autres Maladies de la Peas. 


Prenez de l’Antimoine crud, une once : 

de PÆrhiops Minéral , une demi 

once. 

 Réduifez le tout en poudre fine, & 
mêlez-le éxaétement. 

La dofe eft d’un fcrupule trois fois le 
jour de quatre heures en quatre heures 
pour les Adultes, & de quinze grains 
deux fois le jour pour les Enfans , enve- 
loppés dans du Pain à chanter. 


Remarque. Outre les maladies de la 
Peau, aufquelles convient la Poudre - 
deflus, on la donne encore ayec fuccès 
contre les humeurs froides, les rhuma- 
tifmes, .& Les obftruttions du Méfentere 
des Enfans, provenantes de l'épaifliile- 
ment de la lymphe, & qui ne font point 
accompagnées de fièvre & de chaleur ; 
mais il faut purger de temps en temps 
pendant fon ufage. 


Poudre contre La June, 

à le Défautdes Règles. 
Prenez du Safran de Mars Apéritif, 
une demi-once : ; 


des Yeux d’Ecrevifles, 
du 
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du Corail rouge, | 
# des Coquilles d’Huitres, le tout 
Fe préparé, de chacun ungros : 
de la Canelle, deux fcrupules, 
Réduifez le touten Poudre, & mélez- 
le éxactement. MA | 
La dofe eft d'un gros le matin à jeun, 
en continuant pendant quinze jours, - 
Remarque. On commencera fon ufage 
par la Saignée & la Purgation, ou au 
moins par cette dernière, fi le Malade 
eft foible, ! | 


Poudre contre les Fleurs Blanches. 


Prenez des feuilles de Menthe, 
des fommités d’Ortie blanche {6 : 
chées àl'ombre, 
du Corail rouge préparé , 
des Semences d’Aonus Caflus , 
du Karabé, de chacun un gros, 
Pulvérifez le tout, & mélez-le éxacte. 
ment. | | 
La dofe eft d’un gros le matin à jeuñ 
pendant neuf jours, dans une tafle d’in- 
fufon légère de feuilles de Romarin. 
. On peut, fi l’on trouve la boiffon tro 
défagréable, faire un Bol de la Poudre 
avec un peu de Syrop de Rofes sèches, 
pour prendre dans du Pain à chanter, 


E 


1 
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valant par-deffus la tafle d’infufon de 


Romarin. 


Remarque. On commencera par Ja Pur- 
sation. 


NES 
Poudre Purgative Univerfelle. 


Prenez du Séné, 
de la Rhubarbe, de pres une 
once ; 

du Jalap, deux gros; 

du Diagrède, un gros; 
de lAntimoine Diaphorétique: 
non lavé, une demi-once ; 
de la Crême delrtre , fix gros ; 
de la Semence d’Anis, ki demi. 
gros. 
Réduifez le tout en poudre fine, &, 
imélez-le éxactement. | 

Gardez cette Poudre pour lPufage. 

La dofe eft d’un demi-gros à ur gros 
dans une once de quelque Syrop purga= 
Nr, à prendre | le matin à jeun, enveloppé 


dans du Pain à chanter. 


| ttes 
Fatal 


# 
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S  IL'DES BO LS 
Bol Purgatif. 


M) Renez du Lénitif fin, deux gros : 
de la Poudre Cornachine, 


de Jalap , de cha- 


cune quinze grains. 


We 
Faites du tout quelques Bols avec une 
fufffante quantité de Syrop de fleurs de 
Pêcher, pour prendre le matin à jeun 
enveloppés dans du Pain à chanter, 


Remarque. Ce Bol fe donne à ceux qui 
ne veulent point prendre de Potions,ou 
quine peuvent les retenir ; car il eft tou- 
jours mieux de fe purger avec du liquide - 
le Remèede s’en diftribue plus facilement, 
& échaufle moins ,& c’eftla raifon pour- 
quoi lon confeille d'avaler immédiate 


ment fur quelque Bol que ce foit, un go- 


belet de Prifane , ou de Thé, ou de quel- 


* Le Bol elt un Médicament de confiftance 
un peu plus épaille que le Miel, ainfi appellé 
parce nee l’avale camme une bouchée. Onle 
compo 
de Conferves ,& de Poudres, que l'on incorpore 
avec un peu de Syrop, réduifant le tout en une 


telle confiftance, qu'il fe puifle avaler fans 


mâcher, ns 


E2 


€ ordinairement d'Electuaires , de Pulpes, 
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qu'autre liqueur appropriée à [a maladie + 
afin de délayer le Bol dans l’eftomac, & 


de Je faire pafler plus legérement. 
Bol contre la Dyfenterie. 


Prenez ni la Poudre d’Ipecacuanha, 
vingt-quatre grains ;. 
&e la Thériaque, 
du Diafcordium, de chacun quin- 
| ze grains. 
Mèlez le tout, & incorporez-le avec. 
une fuffifante quantité de Syrop deCoing, 
pour partager en quatre dofes, à prendre 
chacune de quatre heures en quatre heu- i 
res dans du Painà chanter. 
Remarque. X\ faut accompagner ce Bol. 
de Ptifanes adouciflantes, & de Lave 
mens de même genre, fans oublier la Sai- 
gnée , fila fièvre & les douleurs font vio= 
Îentes. 


Aatre Bol contre la Dyfenterie, & les à 
î Pertes habituelles invétérées. 4 
Prenez du Verre d’Antimoine préparé, 

avec la Cire*, fix grains. ÿ 


s 


* Préparation du Rémède. 

Prenez du Verre d’ Antimoine en poudre, | 
une once; 

de Ja Cire jaune, un gros. 

Faites fondre la Cire dans ane cuillere de fer. | 
Enfuite ajoûtez-y la Paudre. Tenez la cuillère 
fur un feu doux fansflamme pendant elec une 
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Incorporez-les avec un peu de Confer- 
ve liquide de Rofes rouges, pour former 
un petit Bol à prendre Le matin à jeun dans 
du Pain à chanter ; ce que l’on continuera 
jufqu’à guérifon ,en laiffant roujours un 
jour d'intervalle entre chaque prife, & 
donnant le jour qu'on a pris ce Remède 
un Calmant à l’heure du fommeil. 


Remarque. Ce Remède, dont nous avons 
réitéré les expériences: après celles d’une 
Société de fçavans Médecins *, eft auffi 
für contre la Dyfenterie que l’Ipecacua- 
nhæ, & lui eft préférable, en ce qu’il eft 
moins cher ; il ne laïfle pas même apres 
lui un caradère d'aftriétjon, dont fe plai- 
gnent quelquefois ceux qui ont ufé de l’I- 
pecacuanha : enfin nous nous en fervons. 
‘depuis plufieurs années, fans en avoir ja- 
mais remarqué de mauvais eflets. | 
On doit pour les Enfans fe contenter 
de deux grains; & l’on peut monter juf- 


* Sociêté d'Edimbourg. 


demi heure, en remuant fans difcontinuer avec 
une fpatule Meter: 

Oltez enfuite la matière du feu, & verfez la 
fur un morceau de papier blanc. Pulrérifez. la, 
| & gardez la pour l'afage. 
| 1 faut que la couleur de cette Préparation, 

| pour être bien faite, foit à peu près comme 
| celle du Tabac, 
E 3 
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qu'à huit pour les Adultes: mais la dofek 
de fix grains nous a prefque toujours M 
fu, & les Malades ont guéri en quatre 
ou cinq prifes au plus. | 

Ce Reméède fait rarement vomir ; il. 
purge quelquefois afléz vigoureufement, | 
mais fans mauvaife fuite, & quelquefois il « 
neyproduit point d'évacuation fenfble. IL. 
eftauffi für contreles Pertes habituelles des 
Femmes, & même les plus invétérées, 
que contre la Dyfenterie, & nous avons 
guéri la plupart de celles à qui nous” 
layons donné. 

Avant de commencer Phbss de ce Bol 
dans les Dyfenteries ,il eft bon d'y pré- 
parer le Malade pendant deux jours avec 
des Ptifanes adoucifflantes, & des Lave" 
mens au lait ou au bouillon de tripes, 
& même une ou deux Saignées, fi la 
fièvre & les douleurs font vives. Apres | 
quoi on le donne comme il eft dit ci-” 
deflus, ou incorporé avec un peu de Sy" 
TOP de Coing, ou de Cuimauve, obfe:" 
vant le régime des maladies aiguës , € ’eft- 
à-dire, réduifant le Malade à la PHP 5e 
aux Bouillon. 

Il faut toujours laiffer un jour d'interill 
valle entre chaque prife du Remède, afin: 
de ne pas trop fatiguerle Malade par des | 
 évacuationsabondantes &réitérées , & ne 


* 
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pas manquer de donner notre Julep Ano- 
dyn contre la Dyfenterie décrit ei-deflus, 
ouun autre Calmant, le foir du jour 
qu'on laura pris. 


Bol contre les Hjdropifies maiffsntes , dr les 
Enflures qui viennent a la fuite des 
longues Maladies ,&° des Fièvres. 


Prenez de l’Eau-de-vie, une bonne 
cuillerée. 
Mélez-la avec trois cuillerées de Miel 
de Narbonne. 
| Battez-les bien enfemble, jufqu'a ce 
: que le Miel foit parfaitement diflous, 
_ & partagez le touten quatre prifes. 
On en prend une de deux jours l'un 
à jeun, & l’on eft treis heures fans 
boire ni manger. | 
Il en faut prendre dix à douze prifes. 


Remarque. Ce Remède eft un peu fu- 
dorifique: ainfi il faut que le Malade 
refte au lit après lavoir pris. 

Rien n'eft f commun parmi les Pau- 
vres, & fur-tout parmi leurs Enfans, que 
deles voir tomber à la fuite de grandes 
maladies dans des cachéxies ou mauvaifes 
difpofitions d’humeurs , accompagnées de 
bouffiflures & de duretés de bas ventre; 
ce qui provient ordinairement du mau- 

VE: 
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vais régime qu'ils obfervent pendant leut | 
convalefcence, fe nourriflant trop tôr d’ali- 
mens folides & groffiers, & en prenant 
plus que leur eftomac n’en peut digérer. à 
II eft donc néceflaire, pour éviter ces … 
états fâcheux, de les rapprocher le plus 
qu'il fera poffible , du régime éxact que 
nous allons propofer. Ce fera une Regle 
dont ils ne manqueront pas de s’écarter; 
mais en y tenant la main de fon mieux, 

on fauvera toujours les plus a ouhubles | 
. À] faut 10, ne donner jamais à manger ! 
aux Malades , quela fièvre ne foit ablo- * 
lument ceflée; fi ce n’eft qu’elle durât 
trop long-temps, comme trente à quarante 
jours, & qu'ils ne fe trouvaflent fort 
afloiblis. Alors on leur donne quelques 
tranches de pain dans le bouillon fans mi- 
tonner.Mais des que la fièvre les a quittés, 
& qu’ils ont été purgés-une fois, on leur 
donne le premier jour que lon commence | 
a les faire manger , une foupe le matin, 

& rien le foir que du bouillon : le lende- 
main, on leur en donne une le matin, & 
une autre le foir; le troifième ; jour, une 
Âoupe le matin , une pomme cuite l'après- 
dinée, ou un petit bifcuit, & une autre 
 foupe le foir; le quatrième jour on ajoûte 
avec la foupe du matin un peu de viande | 
bien cuite, que le Malade à foin de bien 
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fnâcher , & l’on donne un œuf frais, ou 
un bifcuit, ou une tranche de pain & des 
confitures, dans laprès-dinée ; on colore 
aufli l’eau avec un peu de vin ,que Pen 
retranche, sil vient à s’aigrir fur l’eftomac ; 
le cinquième jour, on donne un peu de 
viande matin & foir ; le fixième, on peut 
commencer à manger du rôti à diner ; & 
ainfi lon augmente tous les jours peu à 
peu, ayant foin de retrancher de la nour- 
riture , dès que le Malade fe trouve lefto- 
mac chargé, & d’entremêler ce régime 
.de quelques Purgations. Par ce moyen, 
leftomac qui ne fera point furchargé, fe 
érablira facilement, & les digeftions fe 


perfectionnant , il ne fe fera aucun amas. 


de mauvais fucs capables de former de 
nouvelles maladies. Que: fi. cependant 
pour n'avoir pas pris ces précautions , le 
Malade devient jaune, bou‘, avec ur 


ventre dur & tendu, il faudrale mettre 


à un régime de vivre éxact, le purger 
doucement & fouvent, lui faire ufer de 
Bouillons apéritifs , & lui fortifier Pefto— 
mac par le Remède ci-deflus, ou avec 
un peu de Vin d’Abfinthe continué quel. 
que temps, ou par lufage de notre Bol 
Stomachique.. | 
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Bol contre le Crachement de Sang ; 
& autres Hémorrhagies) 


Prenez du Sang-Dragon, 
du Corail rouge préparé, 
de la Terre figiilée, 
de PAlun purifé , de chacun un 
gros. 
Pulvérifez letout, & incorporez-le dans 


une fufhfante quantité de Conferve de : 


Rofes rouges, pour partager en huit Bols, 
à donner chacun de quatre heures en 
quatre heures. 


Remarque. Ce Bol convient à toutes les 


Hémorrhagies en général tant internes 
_qu’externes. On peut donc s’en fervir uti- 


lement dans l'écoulement du fang caufé : 


par l’ouverture de quelque vaiffeau dans 
les prémières voies; dans le faignement 


de nez , dans les crachemens & vomifle- | 
nens dé fang, dans le flux des urines 
fanglantes, & des Hémorrhoïdes, dans 


toutes les pertes de fang qui arrivent aux. 


Femmes , en quelque temps qu’elles leur” 
AE nReE pendant leur grollefe, & 


af fès Paccouchement. 


On doit feulement obferver qu'il ne 1 


doit jamais être employé dans les H*mor- 
rhagies critiques, & dans les fièvres vio= 
lentes, 
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Bol contre la Galle. 

Prenez des fleurs de Souphre, douze 

grains : 

du Mercure doux fublimé fix 

fois, fix grains; 

de la Confection Hamech , deux 

OTOS, 

Incorporez le tout avec une fufhfante 

quantité de Syrop de Fumeterre, pour un 

Bol à prendre le matin à jeun ‘dans du 
Pain à chanter. 


Remarque. Ce Bol fe répétera tous les 


jours Le matin à jeun, pendant le temps 


que lon fe fervira de POnguent contre 
la Galle décrit ci-deflous. 


Bol Fortifant & Calmant. 
Prenez de la Conferve liquide de Ro- 


_{es rouges , un dem:-gros ; 


de la Confettion d'Hy acinthe , 


de la Thériaque, de chacune un - 


fcrupules 


du Laudanum folide, un demi 


grains 
ou du Laudanum liquide de Sy- 


| + denham, huit à dix gouttes, 
 Mélez le tout, & formez-en un Bol, 
à prendre à Phéuré du fommeil dans du 


Pain à à chanter, 
| E 6 


+ 
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Remarque. Ce Bol convient dans la Dy- . 
fenterie. On le donne auffi à l'heure du ” 
fommeil , lorfque le Malade fe trouve! 
fatigué par l’efiet d’une Médecine. 
Bol Sromachique. 
. Prenez de la Conferve d’Abfinthe, 
ou d'Enule Campana, | 
une demi-once; « 
de l’Opiate de Salomon, deux 
gt OS:; 
de la Thériaque, 
de l'Extrait de Génièvre, de cha- ! 
cun un gros. 
Mêlez le tout, pour prendre de la 
 grofeur d’une Noix Mufcade ES le. 
repas. 
Remarque. Ce Bol eft un Remede is 
plus fouverains contre la foiblefle d’efto- 
mac, & pour en rétablir les fonétions. | 
On en continue l’ufage pendant une quin- 
Zzaine de jours; & s’il réchauffe pas, or 
en peut prendre matin & foir : mais il fup- 
pofe que le Malade a été purgé, & qu “il. 
 weft plusqueftion que de fortifier l’efto- 
mac. | 
Bol contre la Gangrène. 
Prenez du Quinquina pulvérifé. une 
gros & demi. 


_ Ancorporez-le avec une füffifänte qua, 
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tité de Syrop d’'Oüiller, & partagez le tout 
en trois dofes, à donner dans la journée 
de quatre heures en quatre heures ; ceque: 
Pon répétera fuivant le befoin. 


Remarque. La propriété, He guérir es 
Fièvres intermitrentes, n'eft pas la feule 
qui réfide dans le Quinquina ; il a encore 
celle d'arrêter les progrès de la Gangrène, 
& de rétablir dans la partie gangrénée 
une fuppuration falutaire : les expériences 
que l’on en à faites en Angleterre depuis 
plufieurs années, ‘fuivies d’un heureux 
* fuccès, nous engagent à exciter Les per- 
* fonnes charitables qui s’attachent à la Chi- 
rurgie des Pauvres, de tenter les mêmes 
épreuves. Il eft bien fâcheux de ne fça- 
voir encore que couper pour arrêter un. 
mal fi funefte ; encore fouvent ne l’arrête- 
t’on point ; nous avons vû plufieurs fois: 
avec douleur des amputations continuées 
pendant plufieurs femaines ne fe terminer 
que par la mort du Malade: il eft à fou 
haïter qu'il fe trouve quelque Remède: 
qui puifle fé fubflituer à des opérations. 
aufli cruelles. Le Quinquina fe préfente, 
appuyé d’un grand ñombre d'expériences 
qui parlent en fa faveur : pourquoi héfite-. 
roit-on de le mettre en ufage? Il ny au- 
. goit que l’afferviflement à d'anciennes rou- 
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tines, ( écueil trop ordinaire à la perfetion 
des Ârts,) qui pourroit le faire négliger, 
RRTRNRVALATRUQAUAIAIQUAIRL 
SAIT DES, OPIATES.* 


Opiate Dtiale, Fondante & NE rte 
contre les Obffruitions. 


| P Renez du Saffran de Marsapéritif, une 


demi-once : 
du Séné mondé, 


de la Rhubarbe, 


du Sei d'Abfinthe é 

& de l'Arcanum Duplicatum , de 

| chacun un gros; 
du Jalap, 
du Diagrède, 

. du Mercure doux , 
.& des Trochifques Alhandal , de 
chacun deux fcrupules ; 

de la Gomme Ammoniac, 

& de la ADnSs dechacune qua- 

tre fcrupules ; 

Ha la Cahelle ; un gros, 

Pulvérifez le tout, &après l'avoir mêlé + 


* L'Opiate eft un Médicament femblable au 
Bol; mais d’une confiftance plus molle. On la . 
compofe. ordinairement de Conferves, d'Ele: à 
Étuañes , de Poudres , de Sels, & de Syrops, dont 
on forme un Tout, ie feic pour plufieurs dofes, 


L 
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éxaétement , incorporez- le avec une fuff- 
fante quantité de Syrop de fleurs de 
LPécher. 


La dofeeft d'un gros à un gros & demi 


pour un Adulte, à prendre le matin à jeun 
deux ‘fois 12 femaine pendant quinze 
jours , enveloppé dans du Pain à chanter: 
‘une fois la femaine pendant quinze au- 
tres jours, en continuant une fois Le mois 
pendant quelque temps. 


La dofe pour un Enfant eft depuis dix= 


huit grains jufqu’à un demi-gros. 
On avale par-deffus un peu de bouillon. 
Remarque. Cette Opiate purge toutes 
les humeurs , enlève les obftruiocns des 
vifcères , &. nd parfaitement les matie- 


res glaireufes qui s’attachent aux parois 


de l’eftomac & des inceftins : elle eftutile 
dans les Cachéxies, dans les Maladies hy- 
pochondriaques , & pour prévenir P'Apo- 
pléxie & la Parälyle féreufes. : : 

L’attention qu'il faut avoir, eft de fe 
préparer à fon ufage par quelques bouil- 


lons délayans, & de le continuer long-- 


temps, fur-tout fi Peftomaceft glaireux, 


& ri mal fes fonctions. ” 
Fe. Opiate Apéritive @ Purgative 
TR contre l’Hydropifie. 


| Prenez du Safran de Mars Apéritif; 


| 


ji 
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 del’Antimoine crud, de chacur. 

deux gros; | 

du Diagrède, uneonce. ge 

Fäites du tout une Poudre fine, & : 

ajoûtez-y une fufffante quantité de Sy- 

rop des cinq Racines, pour former une 
Opiate de molle confiftance, à prendre 

à la dofe de deux fcrupules à un gros, ! 
Le matin & le foir, dans du Pain à chanter: 


Remarque. Cette Opiate évacue puif- 
famment les férofités ; ce qui la rend pro- : 
pre contre l’hydropifie du bas ventre, & 
la bouffflure univerfelle appellée Leuco- : 
phlegmatie ou Anafarque. On la donne 
encore avec avantage clans les Cachéxies, ! 
les Maladies hypochondriaques, & dans 
les obftructions invétérées. L’Auteur, de’ 
qui nous la tenons, & qui en faifoit un 
Secret pendant fa vie, s’en fervoit avec 
un fuccès merveilleux dans tous ces cas. 
1 faut avoir attention, lorfqu’on la donne 
contre l’'Hydropifie, que le Malade ne 
boive point pendant fon opération. Il faut 
auffi la continuer affez long-temps ; mais 
en éloigner les dofes à mefure que le Ma- 

. Jadé fe trouve foulagé, c’eft-à-dire n’en 
_ prendre que deux fois la femaine, enfuite*t 
une fois, & enfin en terminer l’ufage in= 


. fenhblement. 
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Opiate Fébrifuge & Purgative. 


. Prenez de bon Quinquina, une demi- 
e ONCE ; 
du Séné, 
du Sel de Glauber, 
| d'Abfinthe, À 
des Yeux d’Ecreviflés préparés ;: 
de chacun un gros. 
Pulvérifez le tout, & incorporez-le 
avec une fufhfante quantité de Syrop de 
fleurs de Pécher. | ° 
La dofe eft d’ungros à un gros & demi 
pour les Adultes, à prendre de quatre: 
heures en quatre heures ,trois foisle jour, 
dans du Pain à chanter ; & d’un fcrupule 
à un demi gros pourles Enfans. 


- Remarque. Quoique le Quinquina foit: 
le Remède ordinaire des Fièvres inter- 
mittentés, il demande cependantbien des 
précautions dans fon ufage ; car comme 
il ef7 aftringent, chaud , &irritant, il y a 
bien des trempéramens aufquelsil ne con- 
Mient pas , fur-tout s’il eft donné brufque- 
ment, & fans avoir préparé le Malade 
par des boiflons rafraichiffantes ; ainfi 
dans les mauvaifes poitrines, dans les 
perfonnes qui ont craché le fang, dans 
les obftruétions anciennes du bas ventre 
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accompagnées de fièvre lente, dans Les 
ardeurs de feu que lon rellens dans les, 
entrailles ; en un mot, par-tout où 1] y au 
ra de l’érethifme, une fécherefle , & une” 
chaleur brûlante à la peau , le Quinquina | 
eft contraire : con doit donc éviter de le! 
donner dans tous ces cas; & fi l’on y eft, 
obligé , il faut choifir les préparations les 
plus adoncies, comme les Apozêmes, 
avec les herbes tempérées , le Quinquina, 
en Ptifane avec de l'Eau de Veau où 
de Poulet, ou émulfionné; encore f! 
la fievre désirent un peu plus vive, il faut 
abfolument l’abandonner, & ne pas faire) 
comme ces mauvais Praticiens qui croient! 
que toute fièvre doit céder au Quinquina 
afocié , fur-tout avec les Amers : enforte 
que lorfqu’ils ont lâché u1e Ordonnance! 
montée fur ce ton, ils n’en démordent ja| 
mais, quelques accidens qui arrivent , 
il n’y a que la mort du Malade qui mette 
fin à là fièvre, & aux fautes du Re 


Optate Fondante contre les Tubercules \ 
du. Poumon. ; 


Prenez de l’Extrait de Tuffilage, o | 
HE | ou d’'Enula Campana } 
ou de Véronique, 

ou de Lierre terreftre, 

une demi-once. 


LL 
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|| Ou à fon défaut, | | 
à * de la Conferve de quelqu'une 
des Plantes ci-deflus, 
‘ {a même dofe; 
à des Pilules de Morton, deux gros; 
des Fleurs de Souphre, 
du Blanc de Baleine, de chacun 
un gros & demi ; 
du Mercure doux fublimé fix fois, 
des Yeux d’Ecrevifles préparés, 
| de chacun’ un gros. 
| Mélez le tout avecune fuffifante quantité 
de Baume de Souphre Térébenthiné,pour 
|prendre le matin à jeun, &le foir en fe 
lcouchant, à la dofe d’un fcrupule à un 
ldei-gros , dans du Pain à chanter. 


| Remarque. Les Phthifiques fe trouvent 
l'extrémement bien de lufage de cette 


lOpiare, qui adoucit le fang, fortiñe le 


Poumon , fond & réfout les Tubercules 
| cruds qui s’y engendrenr, les dérerge lors 
Lqu'is font fuppurés, & confolide même 
fes ulcères ; ce qui la rend utile dans les 
| didérents dégrés de la Phthifie; & nous 
pouvons aflurer d’après l'expérience, 
Maw’elle ne cède en rien à tous les Remé- 
l'es Les plus vantés contre cette Maladie, 
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Opiate Anti- Afibmatique ou contre l Afthme- | 
Prenez des Fleurs de Souphre, fix gros ;" 
du Blanc de Baleine, deux gross, 

de la Poudre d’Iris de Florence, : 

un gros ; î 

des Fleurs de (E un demi- 

gros. 

| Incorporez le tout avec une fufhfante. 

quantité de Miel blanc. 
La dofe eft de la grofeur d'une Noix 
Mufcade , à donner le matin à jeun dans* 
du Pain à chanter. À 


Remarque. Voyez ce que nous avons dit! 
ci-deflus au fujet de neue compos 
fé, page 27. 

Opiate contre l'Apopléxie, la Paralyfie; 

€ autres Affections dés Nerfs._ 


Prenez des Semences de Moutardé; m. 

deux onces; 

È celles de Creffon Alénois, 

| de Roquette , de cha- 

cune eue BTS 38 

des Feuilles sèches d'Origan, 
é de Menthe, 

de chacune fix gros. 

Pulvérifezle tout, & incorporez-leavec 

une fuffifante quantité de Syrop de Pivoi- 
ne fimple, 
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È ce \ e 
La dofe eft d’un gros le matin à jeun, 
% autant fur les cinq heures du foir. 


Remarque. Elle eft apéritive, atténuante, 
& fortifie les digeftions ; mais fi l’on veut 
qu’elle produife un meilleur eflec, il faut 
avoir fait ufage quelque temps auparavant 
de lOpiate Martiale, Fondante & Purga- 
tive décrite ci-deflus; parce que les Re- 
médes Altérans font roujours mieux pla- 
cés , lorfque les mauvais levains des pré- 
micres voies font évacués ; & une Règle 
générale parmi les bons Praticiens, c’eft 
de purger de temps en temps pen- 
dant lufage des Reméèdes Apéritifs, 
Où qui tendent à féparer quelque impu- 
reté de la mafle du fang : parce qu'il eft 
a craindre que ces impuretés étant fon- 
dues, ne faffent de fâcheux dépôts fur 
quelques vifcères, fi on ne les évacue à 
mefure. ; 


Opiate contre la Néphrétique, Difficulté 
| <> Ardeur d'Urine. 


Prenez du Lénitif fin, quatre onces : 
dela Térébenthine de Venife, 
HE: € une once ; . 
de la Crême de Tartre, deux 


ñ sans gros, 
Mêlez le tout enfemble, / 


, 


’ 


xs Fe Munuel 
La dofe eft d'un gros deux fois lej jour, 
a prendre lun le matin à jeun, & l'autre 
fur les cinq heures du foir, dans du Pain 
à chanter. 


Remyrque. Cette Opiate eft apéritive, & 
- purge doucement; on en ufe pour préve 
air la Néphrétique, pour fäire jetter les 
fables & les glaires par les urines, pour 
déterger, & confolider les pro des 
Reins & de la Veflie, & pour les Réten= 


tions d'urine. 


Opiate” contre les Hémorrhoïdes. 


Prenez du Lénitif, une once & demie; 
des Fieurs de Souphre,une dci 
once 
Incorporez le tout Avec une fufifanté 
quantité de Syrop Viola. ÿ 
La dofe eft de la groffeur d’une Noix 
Mufcade, le matin à jeun, & à l'heure du 

j'a dans du Pain à chanter. 


eme Cette Opiate purge douces 
ment, amollitles Hémorrhoiïdes, & en 
calme la douleur. 


NU 
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CHAPITRE NEUVIÉME. 
PILULES & TABLETTES, 


$. 1 Des PrcuLrEes.* 
Pilules Purgatives Univerfelles. 
D de la Poudre Cornachine:, 
| une demi-once : 
du Diagrède, trois gros ; 
de la Crême de Tartre, deux 
gros; 

| dela Poudrede Vipère, ungros. 

. Mêlez le tout, & avec le Mucilage de 
Gomme-Adragant formez des Pilules du 
poids de douze grains chacune. 

. La dofe eft de trois Pilules ou d’un de- 

Mi-gros pour un Adulte, à prendre le 
Matin à jeun. 
Notez que quand elles font anciennes ,- 
on les pile , & on les incorpore avec le Sy- 
top de Fleurs de Pêcher , pour en former 
ün petit Bol à prendre dans du Pain à 
hanter. | 


_- ÆETS 


| * Les Pilules font un Médicament de confi- 
Hance folide, & de forme ronde. Onles com- 
pofe ordinairement de Poudres, que l'on incor- 
pore avec du Syrop, ou du Miel, ou quelque 
Mucilage , afin de les metre plus facilement en 
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Remarque. Ces Pilules purgent fans irri 
‘tation, fans tranchées, & fans violence 
On en peut donner une , ou douze grains 
aux Enfans de dix ans; deux, ou vingt: 
quatre grains à vingt ans, & la prifeen: 
tière aux Adultes, obfervant néanmoin: 
d'augmenter ou de diminuer les dofe: 
fuivant la force du Sujet. Ces Pilules f 
confervent aufii long-temps que lon veut 
Mais lorfqu’on les à gardées quelque: 
mois, il faut les écrafer, & enfaire uf 
petit Bol avec du Syrop de fleurs de Pé: 
cher, ou autre Syrop. On l’avalera dan: 
du Pain à chanter, buvant un peu di 
Bouillon ou de Ptifane par-deflus. On peu 
encore, après avoir écrafé ces Pilules 
les délayer dans un jaune d'œuf; ce qu 
pourra micux convenir aux Enfans, ol 
aux perfonnes qui ont de l’averfion pout 
tout ce qui s'appelle Médecines, & qui 
font fujettes à les UE 


Pilules Hydragogues , ou contre l'Hydropifi je 


Prenez dela G omme-Gutte , deux gros 
de la Poudre de J alap ; 
du Diagrède, de chacun un gros 

du Sel de Duobus, une demi-once 
Mélez le tout, & avec le Mucilagedk 
Gomme-Adragant formez des Pilules dt 

ie de dix grains chacune, Ê 
| a 


x 
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- La dofe eft de deux Pilules où vingt 
grains , à prendre le matin à jeun, dans 
du Pain à chanter. 


Remarque. On employeces Pilules dans 
toutes les occafions où l’on a befoin de 
purger abondamment les férofités, com- 
me dans l'Hydropifie, la Sciatique, les 
Rhumatifmes , & la Goutte. Quoique la 
dofe ne foit que de deux Pilules, on la 
peut poufler jufqu’à quatre, en montant 
par dégrés. Ce font les évacuations qui 
doivent régler, & la façon dont le Malade 
foutient l’action du Purgatif. Si elles cau- 
fent trop de tranchées, il faut y fubftituer 
du autre Purgatifs : 1 © 


Pilules Vermifuges-Purgatives. 


Prenez du Mercure crud éteint dans a 
T'érébenthine, une once ; 
de f’Aloès Hépatique, une demi- 
ONCE ; 
du Séné mondé, 

de la Rhubarbe, de chacun deux 
S10S; 

de la Coralline, 

du Semen Contrà, de chacunus 
1 | gros, 
+: Pulvérifez ce qui doit être mis en pou- 
dre, & mélez le tout avec SP de 
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Chicorée compofé de Rhubarbe, pour 
former des Pilules, dont la dofe eft de 
douze à dix-huit grains pour les Enfans, 


PE TT OR 


& d’un demi-gros à deux fcrupules pour ! 


les Adultes, à prendre dans du Pain à. 


chanter, deux fois la femaine, le foir en: 


£e couchant. 


es. 


Remarque. On ne fçauroir trop louer ces 


Pilules, quine manquent jamais leur efer, 
en tuant les vers, &.en les entraînant dec 


hors par les felles, De plus , comme ces 


font prefque toujours les Enfans qui en. 


font ufage, elles leur font très-comme- « 


des à à caufe du petit volume du Remède 


à prendre, & qu'il n'opére que le lende-w 


main, fans interrompre leur fommeil. 


Ainfi Gp on confeille de le préférer à tous 


les autres qui font indiqués pour lamêmew 
Maladie. Les é épreuves que l’on en a faites 


ont toujours réufli. 


Pilules Anti- Affhmatiques , 
ou contre l'Aftnme. 


Pébier de l’Aloës Hépatique, une once; 


de la Gomme Ammoniac, une” 


JR OUR | 


Diflolvez le tout dansle Vinaigre Scil- { 


litique, le réduifant en confiftance de Pâte! <] 
folide. | 
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- Ajoûtez enfuite du Tartre Vitriolé , un 
| gros & demi; 
de la Gomme - Gutte 
6: pulvérifée , un gros, 
Formez du tout une Mañle de Pilules, 
dont la dofe féra de douze grains à un 
fcrupüle , à prendre le foir avant que de 
fé coucher , deux heures après le fouper, 
en les réitérant pendant plufieurs jours. 


Remarque.Ces Pilules font fondantes & 
purgatives. Elles détournent par la voie 
des inteftins les glaires de l’eftomac , qui 
fe jetteroient fur la poitrine, & y caufe- 
roient les àccès de l’Afthme. Les Perfon- 

es füujettes à cette Maladie doivent en 
prendre de tempsen temps, fur-tout dans 
l'hiver, dans les temps pluvieux, & lorf- 
que Ja perte d’appétit, Le gonflement d’e- 
ftomac & l'oppreilionleur fait connoître le 
retourde la Maladie. Si les deux Piluies 
que l’on aura prifes le premier foir, ne 
foulagent pas, il en faudra prendre quatre 
le lendemain, pour revenir enfüite à deux, 
ft l’on en a befoin : mais en laiffant un jour 
d'intervalle, Tandis qu'on ufera de ces 
Pilules, on aura foin de fe ménager fur 
1e régime de vivre , évitant tout ce qui eft 
crud & indigelte, & s’abftenant de faire. 
maigre : on doit fur routes chofes fouper 


2 
2x 
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légèrement , & de bonne heure ; & même 
fe contenter d’un potage, fi cela fe peut. 


Pilules Hifiériques ou contre les Vapeurs. 


Prenez de l’Extrait d'Aloës, une demi- 
once ;. 
-du Succin en poudre, deux gros; 
du Caftoreum en poudre, un gros 
Em ; 
du ZLaudanum folide, 
& de l'Extrait de Safran, de cha- 
| “cun un demi- -gross 
/ de l'Hvule de Tartre par défail- 
lance, deux gros, 
Faites du tout une Mañle de Pilules 1 
dont la dofe fera de quinze à vingt grains! 
le foir en fe couchant. 
La dofe fe peut réitérer de douze heu-* 
res en douze heures, & onla peutdon-w 
ner dans quelque vehicule que ce foit. 


Remarque. Quoique la Pauvreté & lesw 
Vapeurs ne féjournent guères enfemble ,W 
& que celles-ci accompagnent ordinaire-. 
ment une vie aifée, oifive , & fédentaire;s 
cependant 1l arrive quelquefois que les ; 
perfonnes du Sèxe y font fujettes parmis 
les Pauvres, lorfqu'à un certain âge les 


Règles fe veulent fupprimer. Ain il ce 


EE es En 
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nécefläre de les foulager par l'ufage de 
ces Pilules , qui ne peuvent jamais faire 
de mal, &qu’on peut donner en toute 
‘fûreté. L’attenition qu'il faut avoir, eft 
‘qu'il y ait trois heutes de diftance du re- 
pas, lorfque lon voudra s’en fervir, & 
qu'on ne prenne aucune nourriture que 
‘trois heures après. Leur effet eft de cal- 
mer le défordre des efprits, d’appaifer 
les agitations , les convullions, la mélan- 
colie : enfin de tranquillifer, & de faire 
dormir. 


a 
is IL DES :TABLETTES.* 


Tablettes Martiales- Apéritives 
contre les Pales Couleurs. 


DDRenez du Sucrefin, quatre onces. 
Faites-les difloudre dans l’infufion 
de deux gros de Séné. 
Faites cuire le tout en confiftance de 
Tablettes, ouautrement dit, à la Plume, 


# Les Tablettes fontun Médicament de con- 
fiftance plus folide que les Pilules , compofé de 
-Poudres, & de Sucre, que l’on fait fondre dans 
une. liqueur convenable , qui fert à lier ces Pou- 
ndres, & que l’on fair cuire jufqu’à la confiftance 
xequife pour. être coupé en Tablettes, 
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Ajoûtez-y alors de la Canelie en pou k 
dre , une demi-once ; 

du Safran de Mars Apéri- 4 

tif, une, once & demie; M 

ayant foin de remuer toujours àävec une 
fpatule, jufqu’à ce que le tout foit cuith 


en confiftance requife. 


Coulez enfuite votre Mélange fur une 


feuille de papier blanc frottée d’Huile « 
d’Amandes douces, & formez-en des Ta- à 
blettes du poids d’un gros chacune, que » 


vous réferverez pour lufage. 
La manière de s’en fervir eft de manger 


pendant feize jours deux de ces petits mor \ 


ceaux, l’un le matin trois heures avant 
déjeuner, & l’autre le foir trois heures 
après fouper. 

Il faut fe bien nourrir pendant ce temps- 


là ; manger deux foupes Le jour; ne point 
faire maigre, .& éviter tout ce qui eft 


andigefte. 


Notez que les perfonnes qui fe dégoû- 


teront .des Tablettes, pourront les incor-! 


porer avec le Syrop de Fleurs de Pêcher, 


ou celui de Chicorée compofé de Rhu-" 
barbe, pour les prendre én Bol dans du. 


Pain à chanter. à » 


Remarque. Entre tousles Remèdes do: 
on fe fert contre les Pâles Couleurs, & 
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le d‘faut d’éruption des Règles, celui-ci 
tdoirêtre regardé comme un des plus fürs. 
Ii en faut commencer l’ufage par la Sai- 
gnée du bras & la Purgation; encore fi 
le Sujet eft fort foible , on fe contentera 
de cette dernière : mais l’attention qu'il 
faut avoir fur-tout, eft d’être éxacte à vi- 
vre de régime, & à manger par jour les 
deux potages, que l’on y prefcrit. Nous 
avons vu plufieurs fois que des perfonnes 
qui avoient la poitrine bonne, & qui ont 
voulu vivre à leur fantaifie en prenant ce 
-Remède, ont été fujettes depuis à des 
‘toux , des reflerremens de poitrine, & des 
-crachemens de fang ; car le fer eft con- 
“traire à la poitrine: mais il »y a rien à 
-craindre, en obfervant un bon régime. Il 
faut aufli obferver de faire de l’éxercice 
le plus que l’on pourra, & de furmonter 
la nonchalance , à laquelle les filles font 
naturellement difpofées dans ces fortes 
d'états. 
Tablettes Anti - Affhmatiques, 
ou contre l’Afthme. 
. Prenez de la Craie blanche lavée, une 
| demi-once; 
des Yeux d’Ecrevifles préparés, 
| deux gross 
de la Poudre de Noix Mufcade, 
. unfcrupule; 
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| du Sucre Candi, trois onces: 
de PHuile de Gérofle, trois an 

quatre” gouttes. 

Fanes! en des Tablettes fuivant PArt, 
avec le Mucilage de Gomme-Adraganr. 

La dofe eft d'un gros , à répéter dans! 
Ja journée , fuivant le befoin: 

Remarque. On fait ufage de ces Tablet- 
tes dans le même temps que l’on fe fertk 
-des Pilules Anti-Afthmatiques décrites. 
ci-deflus.On en mange deux ou trois dans! 
la journée. Comme elles font abforban- 
tes, elles s'empâtent des férofités aigresw 
& glaireufes qui font dans l’eftomac, & 
{ont enfuite précipitées par les Pilules. 
Purgatives que l'on prend le foir par 
deflus. 


Nous finirons nos Remarques fur les 
Remèdes internes, en obfervant que dans. 
les Pays de Vignoble les Pauvres font fi 
accoutumés à boire du vin, depuis les En-" 
fans à la mammelle jufqu’aux Vieillards 
qu'il eft fouvent impoñlible de leur faire, 
prendre des Remèdes, à moins qu’ils ne, 
foient mêlés avec cetteliqueur ; & com- 
me, fuivant le Proverbe, il faut tirer d’une. 
mauvaife paye tout ce que lon peur, 
mous confeillons d'avoir quelque égard 
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pour cette habitude, & même de la tourner 
en leur faveur ; ainfilorfqu’il ny aura pas 
de raifon tfop marquée pour le défendre, 
comme Fièvre, Inflammation, &c. on fera 
bien de leur faireinfufer, ou délayer le 
Remède à prendre dans un peu de vin : 
ce moyen réuflira toujours mieux que 
toutes les repréfentations qu’on pourroi 
leur faire. À | 


Es 
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SECONDE PARTIE. 
REMEDES EXTERNES 


CHAPITRE PREMIER. 


FOMENTATIONS 
GOCATADLASME S 


HEULS DESs FouMENTATEONS 
Fomentation Emolliente. 


RENE z des feuilles 

de Mauve , | 

de Pariétaire, 

de Violier, 12 

de Bouillon-blanc ; de 
chacune une poignées 
Faites-[es bouillir dans trois chopines: 

de Lait, & autant d’Eau commune, juf= 


* La Fomentation eft un Remède liquides 
qui s'applique à diverfes parties, fuivant les 
différentes indications. Elle fe compofe de Dé= 
coction de Racines & d'Herbes propres aux pars 
ties malades. On en fait auffi quelquefois ave@ 
le Vin, lOxycrat, le Lait, &ce 
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qu'à la réduction de deux pintes. 
Trempez-y un morceau de Flanelle, 
que vous exprimerez enfuite fortement, 
pour l'appliquer le plus chaudement qu'il 
fera poflible fur la partie malade ; ce que 
l’on réitérera plufieurs fois le jour. 


Remarque. 11 faut confidérer {es Fo- 
mentations comme une efpèce de Demi- 
Bain particulier, que Pon peut faire 
dans tous les temps de lannée avec 
moins d'appareil que le Bain entier , ou 
le Demi-Bain, & pour quelques maladies 
de certaines parties , comme de la Tête, 
à l'égard defquelles Le Bain n’eft pas pra- 
ticable. On fe fert très utilement de celle: 
ci dans les aflections du bas ventre , pour 
amollir les vifcères endurcis , pour en, 
tempérer les ardeurs, & en prévenir 
linflammation. Ainf, on ne la doit ja- 
mais négliger dans les Maladies aiguës , 
où le bas ventre eft tendu & doulou- 
eux; & l’on doit la continuer jufqu'à 
ce qu'il ait repris fa fouplefle naturelle, 
& que les douleurs foient tout-à-fait 
ceflées. IL faut encore s’en fervir dans 
les tranchées qui fuivent les accouche 
mens , lorfqu’elles menacent de fuppref- 
fon. Enfin dans toutes les Coliques qui 
ae cèdent point aux FAYEREe adoucif- 
| 6 


ne 
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fan:s, & dont les fuites peuvent deve* 
nir funeftes. 1 
* L’attention que l’on doit avoir , c'efth 
de fi bien exprimer l’Etofle de lainé dont* 4 
on fe fert pour la Fomentation, que le 
Malade n'en puifle pas être beaucoupl 
mouillé, & de ne la point laifer refroi-u 
dir fur le corps. | 


per T es pas 
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Fomentation contre le Xhumatifme , 
& les Débilités de Nerfs. 


Prenez des Fleurs de Pañle-Rofes, ap 

pellées Bourdons, féchées à Pébrel \ 

| deux pincées. : 

Mettez-les infufer dans un Plat de“ 
terre verniflé avec de bon vin rouge ,# 
qui les furnage d’un demi-doigt, & AUS 
-{ez-les évaporer fur les cendres chaudes 

jufqu'à ce qu'il refte peu de vin. 

Baffinez-en chaudement la partie ma-| 

fade, & étendez-en le Marc fur une“ 

Comprelle, que Von appliquera fur l'en 

droit ae, réitérant ce Remède deux 

fois le oi 


Fomentation contre l'Eryfipèle: 


Prenez des Fleurs de Sureau , deux 
oignées. 
Faites-les infufer dans une pinte d'eau 
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bouillante , & fomentez-en la partie affi- 


. gée plufeurs fois le jour. 


Remarque. I] faut éviter avec grand foin 
d'appliquer fur l’Eryfipèle aucun Médi- 
| cament onétueux, comme Onguens , 
Huiles, ou Mucilages, ou ceux qui font 
aftringens , froids , & repercuflifs: car 
l'Eryfpèele traité de cette façon tourne 
bien-tôt en gangrène, qui fait de grands 
progrès. - 


Foimentation contre l'E fquinancie. 
Prenez de l'Eau diftillée de Scabieufe, 


huit onces, 

Mettez-y de l’Eau-de-vie, une demi- 

once , 

& appliquez chaudement autour de la 

gorge des linges qui en foient imbibés, 
les renouvellant d'heure en heure. 


Fomentation contre le Saignement de Nex! 


Prenez du Vinaigre, un demi-feptier; 

du Sucre de Saturne, trois gros. 

. Mêlez le rout enfemble, & trempes-y 

à froid des Tentes de linge, que l’on 
introduira dans ie Nez. 


{ 
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Fomentation Aromatique contre l'Œdème des 
Jambes ,ou les Tumeurs Œdématenfes. 
Prenez des Sommités de Lavande, 

d'Origan, 
d’Abfinthe, 
de Thym, 
de Sauge, 
* d'Hyflope, 
de Romarin, 
de chacune une demi-poignée. 
Verfez fur le tout trois chopines d’eau 
bouillante, & laiflez-le infufer dans un | 
vaifleau couvert. | | 
Baffinez-en enfuite la partie chaude-! 
ment, & appliquez-y le Marc. | 
Ce Remède fe réitérera plufieurs jours w 
de fuite, felon le befoin. 
Notez que fi l’on manque de quel- 
ques-unes des Plantes ci-deflus, .on y 
fubftituera la Camomille & le Méhlot: 


Y 


À 
# 
} 


\ 


Remarque. Outre Ta Fomentation ci- | 
deflus, on ufe pour ces fortes d’Oidéè-" 
mes d’une Fomentation faite avec PEau- w 
de-vie Camphrée, particulièrement quand w 
ces Tumeurs font menacées de gangrè- … 
pe; & pour lors on ne fe contente pas 
de les fomenter ; mais on les enveloppe 

encore avec des linges trempés dans cette 
Liqueur, que l’on renouvelle dès qu'ils 
font fecs. 
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 Fomentation pour appaifer les Douleurs 
après l’Accouchement. 


Prenez des feuilles & fommités 
de Camomille 
de Mélilot, dé chacune une 
| poignée. 
Faites-les bouillir légèrement dans 
deux pintes d’eau commune , que vous 
réduirez à trois chopines. 

Trempez-y enfuite un morceau de 
Flanelle, que vous exprimerez bien, & 
que vous étendrez fur le bas ventre le 
plus chaudement qu'il fera pofible, réi- 
térant cette Fomentation plufeurs fois 
le jour. 

Remarque. Si cette Fomentation fait mal 
à la têre à caufe de fon odeur, on lui 
fubftituera la Fomentation Emolliente 
décrite ci-deflus, pe 130. 


Fomentation contre les Excoriations des 
Enfans par Ecoulement d'urine, 
d' Défaut de propreté. 


. Prenez les premiers jours du Lait de 
Vache tiède, dont on baflinera les par 
tes excoriées plufieurs fois dans'la jour- 
née; & quand la douleur & l'inflamma- 
on feront bien diminuées, on {e fervira 
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d'Eau de Plantain, dans laquelle 6. 
mélera un quart d'Eau de Chaux.f 
+ Préparation de l'Eau de Chaux. 

Prenez une demi-livre de Chaux vive, | 
que vous éteindrez dans une Terrine avec 
deux Pintes d'Eau chaude. Laiffez le 
tout repofer cinq ou fix heures. Verfez. 
enfuite l'Eau par inclination , & gardez-la 
pour lufage. C’eft ce qu’on appelle Eau . 
de Chaux. - 


s. IL DES CATAPLASMES.*: 


Cataplafme de Mie de Pain. 
Hs Renez de la Mie de Pain blanc frai- 


fée, trois onces. . : 
Faites-en une Bouillie claire fur le feu 
avec une chopine de Lait de Vache nou- 
vellement trait, pour un Cataplafme ,. 
que l’on renouvellera deux fois par jour.h 
Notez qu’on peut y ajoûter un demi-. 
gros de Saffran, & un ou deux jaunes 


# Le Cataplafma ne diffère de la Fomenrarion 3h 
qu'en ce que le Marcdes Herbes s’applique fur: 
la partiemalade , foit fimplement , foit paffé par! 
le Tamis. On y ajoûte quelquefois des Poudres,} 
des Farines, des Huiles, ou de la Graille , fuis 
ant les différentes indications. 14 
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d'œufs, pour le rendre plus anodyn & 
plus réfolutif. 

Remarque. Ieftpropre pour réfoudre, 
pour appaifer les douleurs, & pour diffi- 
per Les tumeurs. On doit s en-fervir dans 
les commencemens de l’inflammation des 
parties externes, excepté dans IEryfipele. 


Cataplafme Emollient & Maturatif. 


Prenez deux Oignons de Lys cuits 
fous la cendre. 

… Pilez-les dans un Mortier de marbre 
avec deux poignées de feuilles d'Ozeille. 

Faites-les cuire enfuite avec une fuff- 
ante quantité de Sain-doux, jufqu’à con- 
fiftance de Cataplafme. 

Remarque. I eft propre à ramollir Ia 
tumeur, & à exciter la fuppuration ; on 
étend fur un linge, & on l'applique 
chaudement fur la partie. 
 Cataplafime Anti-Pleurérique Simple. 

Prenez de la Verveine , deux poignées, 
# ou de l’Avoine, une poignée. 

Fricaflez l’une ou l’autre dans une 
fufhfante quantité de Vinaigre , pour for- 
mer un Cataplafme à appliquer fur la 
partie malade le plus chaudement qu'il 
fera poflible ; ce qu’on renouvellera au 
Bout de fix heures, s’il en eft befoin. 
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Cataplafme Anti- Pleurétique Conpofe À L: 
| de la Charité de Paris. : 


Prenez du Poivre long, 
du Gingembre, pulvérifés , de 
chacun une once: 
Mélez ces deux Poudres avec une 
fuffifante quantité de Blanc d'œufs, & 
faites-en un Cataplafme , étendant le 
tout fur des Etoupes , & lappliquant 
chaudement fur le côté douloureux. ce 
qu’on renouvellera au bout de fix heus 

res, s'ilen eft befoin. 


Remarque. Les deux Cataplafmes cie 
deflus agillent pour la même fin ; ils font 
réfolutifs, atténuent le fang tva fur 
la Pleure , & par- -Jà calment la douleur: 
Le fecond ef plus actif que le premier, 
& lufage heuréux que lon en fait tous 
les jours à la Charité de Paris, nous a 
engagé à le placer ici. de. 


*| 


Cataplafine de Bec de Grue à 
contre ‘Efquinancie. 


Prenez du Bec de Grue , appellé Herbe 
à Robert , une poignées 
de PEau cosaurel 
du Vinaigre, de, édite trois 
cuillerées, 
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. Mélez le tout, &faites-le chauffer fur 
un Plat de terre en froiflant l’'Herbe, 
jufqu'à ce qu’elle foit fufifamment im- 
bibée, pour un Cataplafme, que lon 
appliquera chaudement fur la Gorge, 
le maintenant avec une Comprefle. 
On réitérera ce Reméède au bout de 
huit heures, s'il eft néceflaire. 


Cataplafine contre la Rétention d'Urine. 


Prenez deux ou trois Oignons blancs, 
& autant de Jaunes d'œufs. 
.Hachez les Oignons, & mêlez-les avec 
les Œufs. a vie 
Faites enfuite bien chaufler une Pelle, 
% mettez deflus le Mélange: Quand il 
era bien chaud, & en confiftance de 
Gataplafme, mettez-le entre deux linges, 
% appliquez-le fur la région de la Veffie, 
Ce Remède fe réitère au bout de trois 
Jeures , s’il ne réuflit pas la prémière fois, 


Zhtaplafme contre l'Œdème ou Boufifure ; 
» GG l'Enflure des Jambes. 


" Prenez des Feuilles d'Hièble, deux 
dOignées. 

Enveloppez-les dans du Papier mouillé, 
X mortifier-les fous les cendreschaudes. 
"Pilez-les enfuite en les arrofant d'Eau- 


. 
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de-vie , & faites-en un Cataplafnie 
appliquer fur la partie affledée..  « 

Notez que PÜrine feule, ou mêlé 
avec égales parties d'Eau de: Chaux 
convient aufli à cette Maladie; ou bi 
l'Infufion des Plantes Aromatiques faite 
dans du Vin rouge fur les cendres chau: 
des, coupée avec autant d’'Eau-de-vie 
dont on fomente chaudement la partie 
œdémateufe, y appliquant enfuite le 
Marc fur une Comprefe. 


Cataplafme contre les Loupes.. © 

Prenez une Feuille de Grande Barda: 
ne, que vous appliquerez fur la Tumeuf, 
la renouvellant tous Les jours, jufque 
guérifon. | : 

Ou bien, Prenez une Poignée de Sout 
fauvage, que vous pilerez , & applique: 
rez entre deux linges clairs fur la Loupe, 
& que vous renouvellerez tous Les jours, 
jufqu’à guérifon. | Le 
. Notez que fila Feuille feule de Bar: 
dane ne fait pas aflez d’eflet, on en pren: 
dra quelques Feuilles , que l’on fera bouïil: 
lir dans de l’'Urine avec du Son, & que 
lon appliquera en Cataplafme, le renow 
vellant foir & matin. ne 

Ou bien, Prenez de l’Urine récente: 


faies-y fondre fur un petit feu du Sel 
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commun , réduifant Le tout en confiftance 
de Miel épais ; appliquez de ce Mélange 
en Cataplafme , le renouvellant F5 & 
matin. 


w É Carplafnepour diffiper le Lait des 
Mammelles. 

Prenez du Cerfeuil récent, 

du Perfil, 

de la Menthe , de chacun une 

demi-poignée, 

 Pilez-les , & les appliquez en Cataplaf- 
ne , que l’on renouvellera, s’il en eft be- 
On , lorfqu’il fera fec. 


Zataplafme contre le Grumèlement de Lait 
dans les Mammelles. 


Prenez ce que vous voudrez de Seneçon. 
- Faites-le bouillir dans du Lait, oufrire. 
vec du Beurre frais, & appliquez-le en 
paplhime. 


Cataplafime contre les Engorgemens 
inflammatoires des Mammelles. 


Prenez des Feuilles de Paritaire, une 
oignée. R 
“Pilez-les , & mettez-les avec deux on- 
es de Mie de Pain blanc. 

Faites-en un Cataplafme avec une fufk. 


T4 Le Munnel 
fante quantité d’Huile de Lys, ou de Ca. 
momille; lequel on renouvellera, sil er 


eft befoin. M | L. 
Cataplafme contre les Gerfwres 4 


des Mamiieiles. + 


Prenez une demi-livre de Farine de 
Seigle, & fix Jaunes d'œufs. 
Mélez le tout avec une fufhfante quan: 
uté de Miel commun, pour un Caras 
 plafme. si °ÈR 


d 


Cataplafme contre les Tumeurs & Ulcèrés 
des Maimmelles. - ” 1 


Prenez des Feuilles de Pb appellé 
Belladona, où Bouton-notr. 

Amos au feu, & appliquez-les 
fur la Tumeur, ou P'Ulcère en les re 
nouvellant, tant qu'il fera befoin. | 


Cataplafme contre la Chute du Fondements 
Prenez de la Racine de Grande Cofil 
foude ratiflée, & pilées 

dela Farine de Fèves, de cha 

cune parties égales. 

Formez-en un Cartaplafime’ avec une 
fuffifante quantité de gros Vin noir, 4 
d'Eau de Forgeron Li 


| 
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On bien , On peut fe contenter de hou 

herle Fondement avec un taponde Co- 

pnimbibé de gros Vin rouge, ou de Vin- 

igre, mêlé avec autant d'Eau, dansla- 

uelle on aura fait bouillir des Dale rou- 
es. Cela fuffit quelquefois. 


Cataplafine contre les Vers. 


Prenez des Feuilles d’Abfinthe, une 
oignée. 

Faites-la bouillir avec deux Goufles 
Ail dans du Lait en confiftance de Ca- 
plafme ; & appliquez-le fur le Nom- 
il ,en laflujettiflant avec une Bande. 


CHAPITRE SECOND. 
INIMENS ou ONCTIONS.* 


Liniment contre les Rhumatifines. 


aid des Huiles de Camomille, 
de Millepertuis, 
de l’'Efprit de vin Camphré, 
de chacun deux gros, 


* Le Liniment ou l'Onfion eft un Remide 

ine confiftance moyenne -entte l'Huile & l’On- 

ent. Il fe compofe d'Huile, de Graïfle, de 
urre, de Moëlle, d’ Onguent & de Poudre, 
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Mélez le tout, & faites-en une Oncio 
fur la partie affectée | en la couvrant d'up 
linge chaud plié en quatre. | 
Ou bien, 4 
On peut fe fervit de Uribe chaud 
d’une perfonne faine, dans un Verre de 
laquelle on fait fondre du Suifde chan: 
delle, en formant du tout un Liniment 
clair, AE on frotte chauderment la partié 
malade, l'enveloppant de linge, 


Remarque. Ce Liniment eft fortifant, 
anodyn, & réfolutif. Il convient lorfque 
le Rhumatifme dépend d’une férofité exe 
travafée dans l’interftice des mufcles, où 
d’un engcrgement lymphatique œdéma 
teux ; mais fi le Rhumatifme eft accom- 
pagné de fièvre & de chaleur, il faudra 
s'en abftenir, & y fubilituer le Cat 
plafme de Mie de Pain & de Lair, 
décrit ci-deflus, ou celui des Plantés 
émollientes. 


Liniment contre la Paralyfie ,G* les Débilités 
des Nerfs. 

Prenez de l'Huile de Vers de terre, 

trois Ones ; 

de l'Efprit de vin Camphré, 

une once; 

de l'Efprit de Sel Ammoniag, 

un gros. 


AMélez 


n.. 
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_ Mélez le tout pour un Liniment. 

Notez que l’Efprit de vin Camphré 
fe fait en mettant fondre un demi-gros 
de Camphre dans une once d’Efprit de 
4 RE | 
L 2 
… Remarque. 1] eft très-bon contre la Pa- 
falyfie, la Sciatique, & toutes fortes de 
Rhumatifmes. Il faut faire l'Onction de- 
vant le feu, afin que le Liniment pénètre 
davantage, & on la doit réitérer fuivant 
que la néceflité Le requerra. 


} 


Liniment contre La Brülure. 


Prenez de l'Huile d'Olives , une once; 
.. dela Cire Vierge, deux gros. 
Faites fondre Le tout fur les cendres 
chaudes, & gardez-le pour l'ufage. 
On en frottera les parties afle@ées , les 
ouvrant de papier brouillard ; ce qu’on 
épétera de temps en temps. 


Liniment contre les’ Hemorrhoïdes Gonflées 
4 CG Douloureufes. 


Prenez de la Graifle de Porc non falée 
ou du Sain-doux , une once: 

Une Coquille d'Huître calci- 

née, & réduite en poudre, 

"Mélez le tout éxa@ement, & faires-en 
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une Onction fur les Hémorrhoïdes: 
Ou bien, 

Prenez telle quantité qu'il vous pr 
dé bonne Huile d’'Olives, 

Emplifflez-en à moitié une Bouteille , 
que vous acheverez de remplir avec des 
Fieurs de Bouiilon-blanc. 

Expofez au Soleil la Bouteille bic 
bouchée, jufqu’à ce que le tout ait ac- 
quis une confftance de Bouillie, pour 
vous en fervir en Liniment. ‘A 


Remarque. Les deux Linimens ci-deflus 
font très-adouciffans, & appaifent com- 
me par enchantement la douleur des Hé 
morrhoïides. 


Liniment contre le Rachitis, ou la Frs 
des Enjans. 


Prenez de la Moëlle de Bœuf, 

- de l'Urine d’une perfonne faine, 

. du FHoNsrs de chacun deu 

onces, 

Faites cuire le tout à un feu très-lent, 

qufqu’à l’évaporation de prefque toute 
Jhumidité. 

Coulez, &ajoûtez à ce Mélange chaud 

de l’'Huile de Vers deterre , une 

déti-0n 


du Blanc de Baleine, deux 85055 


+ 
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_". delHuile de Noix Mufcade , un 

ÿ | gros. 
 Mélez le tout enfemble pour un Lini- 
ment, dont on frottera l’Épine du Los 
“dans toute fa longueur. 


Lainiment contre les Galles du Nez 
des En‘ans, 


Prenez un peu de Beurre frais. 
_ Faites-le fondre , & l'ayant écumé , jet- 
tez-le dans l’eau froide : & fervez-vous- 
en pour mettre dans le N27; ce qu’os 
répétera jufqu’à guérifon. 


Liniment contre la Teisne. 


Prenez de la Poudre de Racine de 

Bryone ou Coulcuvrée féchée, 

autant que vous voudrez 

| Tncorporez-la avec une fuifart: quan. 
tité de Miel, 

On en fera un Liniment fur la Téte, 
aprés lavoir lavée avec une forte Dé. 
coction de Feuilles & de Racines de 
Mauve, ou de Guimauve, faite dans 
PUrine du Malade; ce qu’on réitérera 
tous les jours jufqu’à guérifon. 


: Remarque. Yne faut pas manquer pen. 
dant lufage de ce Remède, de purges 
| G 2 


f 


\ 
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de temps en temps avec le Bol contre 
la Galle, décrit ci-deflus p. r07. ou un 
autre Purgatif, de peur que l'humeur ne 
trouvant plus d’iffue du côté de la Tête À 
ne fe jette fur quelque Vifcère.effentiel à 
la vie, & necaufe un d‘fordre pire que 
la prémière maladie, 


bd bb db 

REP ET EP 
CHAPITRE TROISIÈME. 

COLLTRES & GARGARISMES. 


AUDE S CO TLYRE S% 
 Collyre Rafraichiffant contre La Rougeur : 
des Teux. 


pie des Eaux de Plantain, 
| de Morelle, de cha- 


cune deux onces ;. 


de la Poudre de Tuthie prépa- 


rée, un fcrupule ; 
du Sucre -de Saturne, douze 

| | grains. 

_Mélez le tout, pour un Collyre, que” 
Von fera tiédir, & dont on baflinera les 
# Le Collyre et mn Remède externe propre &cii 
particulier pour guérir les Maladies des Yeux, … 
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Yeux trois ou quatre fois dans la journée, 
| ju tien, Si y a chafie, 

Prenezdes Eaux d'Euphraife,.  : 

de Fenouil, de cha- 

cune une once ; 

de la Tuthie préparée, douze 

| grains : 

" du Vitriol blanc, quatre grains. 

Mêlez le tout pour un Collyre » dont 

on laiflera couler quelques gouttes dans 

P'Œil deux ou trois fois dans la journée. 


Collyre contre l'Ophthalmie ou Inflammation 
des Teux Commençcante. 


| Prenez dela Pulpe ou Moëlle de Pom: 
Mme cuite. 
| Délayez-fa dans un peu de Lait, & 
ajoûtez-y une demi-pincée de Poudrede 
Saffran, pour appliquer chaudement fus 
les. Yeux malades. 
k Ou. bien, | 
. Faites traire dans les Yeux du Lait de 
Femme trois ou quatre fois le jour. 
Ou bien, 

Prenez un peu de Racine de Guimau.: 
ve, que vous ferez bouillir dans de l’eau, 
pour en bafliner chaudement les Yeux 
plufieurs fois le jour. 


1 
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Collÿre contre les Tayes des Te. 


Prenez du Suc de Grande Chelidoine , 

du Miel commun, de chacun: 

parties égales. 

Mélez-les enfemble, pour faire um 

Liniment fur la Taye. 

Ou bien , 

Prenez du Suc de Grande Chelidoine * 

une once & demie ;. 

de l’'Eau-de-vie, une demi- 

once. 

 Mäélez le tout, pour un Collyre, dont 

on fera tomber quelques gouttes dans 
YŒil deux ou trois fois le jour. 


Collyre contre l'Abfcès de la Cornée. 


Prenez du Miel commun, 
du Jus d'Oignon® de dati 

parties égales. 

Trempez dedans une Comprefle , pour 
Yappliquer fur POI, la renouvellant, 
trois OÙ quatre fois par jour. 


RHCTARURE 


t 


AMKIKA 
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ROROQUQUQUQUQURURUR QURURURS 
5 II. DEMGARGARISMES* 
Gargarifme Rafraichiffant. 


Renez de l’Orge entier, une pincée, 
Faites-la bouillir dans trois feptiers 
d'eau commune, que vous réduirez à 
une chopine. 
Coulez le tout, & ajoütez-y 
du Syrop de Meures , une once 


& demie: 
du Cryftal Minéral , un demi- 
gros. 


Pour un Gargarifme, dont on fe fem 
vira plufeurs fois le jour. 


Gargarifme contre l'Inflammatioæ 
des Amygdales.. 


Prenez des Fleurs de Pañle-Rofes , äp< 
pellées Bourdons , une demi-poignée. 

Faites-les bouillir doucement dans trois 
feptiers de Lait réduits à une chopine. 

Coulez la Liqueur, pour vous en gar- 
garifer plufieurs fois le jour. 


* Le Gargarifme et un Reméde liquide , que 
l’on garde dans la bouche, pour en gargarifer 


quelque cemps le Gofer. 


e 
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Gargarifine contre l'Efquinancie 


Prenez des Feuilles dMAigremoiïne ; 
deux poignées ; 
de celles de Ronce, 
de Plantain, de cha- 
_. Cune une poignée: | 
&une Grenade. - 
_ Mettez le tout dans un Por de terre, 
avec trois chopines d’eau, que vous ré- 
duirez à une chopine par lébullition. 
Paflez enfüuite la Liqueur par un linge, 
& ajoûtez-y aflez de Sucre pour faire un: 
Syrop , dont le Malade prendra une cuil- 
lerée de demi-quart-d’heure en demi 
quart d'heure, le laiflant fondre douce. ! 
ment dans la bouche. 


Gargarifme Adoucifant contre les Aphthes 4 | 
ou petits Ulcères de la bouche. 


Prenez fix Figues grafes. 

Faites-les bouillir dans une -chopine 
de Lait & un feptier d’eau commune , 
que vous réduirez en tout à une chopine , 
pour un Gargarifme, dont on fe fervira 
plufeurs fois le jour: 

Notez qu’on peut y ajoûter Le Miel 
commun, ou le Miel Rofat, pour l&. 
rendre plus déterfif, | 
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Gasgarifine (ou Liniment) contre la 
Relaxation ou Chute de la Luette. 


Prenez de la Noix de Galle ; 
de PAlun, 
du Poivre, de chacun un fcru- 
pule, 
Pulvérifez le tout, & mêlez-le avec 
ün peu de Blanc d’œuf, pour en-toucher 
a Luette avec le manche d’une cuilière 
deux ou trois fois dans la journée, 


Gargarifine contre [4 Paralifie 
dela Langue. 


Prenez des Feuilles de Mélife, 
de Bétoine ,: 
de Romarin: 
de chacune une: 
demi-poignée # 
des Fleurs d'Œiller, 
de Lys des Vallées: 
ou Muguet, 
- de chacune une pincée. 
Faites infufer le tout: fur les cendres: 
chaudes dans trois feptiers de bon Vin: 
rouge, pour un Gargarifme à répétex 
plufeurs fois dans la journée. 


GS 
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Gargarifime Anti-Scorbutique; 
ou contre le Scorbut. 


Prenez des Feuilles de Ronce, 
d’Aigremoine , de: 
chacune une poignée. 
Faites-les bouillir dans une pinte d’Eau 
commune, que vous réduirez à trois. 
feptiers. 
_. Ajoûtez-y un moment avant que de 
tetirer le vaifleau du feu, 
des Feuilles de Cochlearia, une 
bec poignée: 
Pañlez le tout avec expreflion, & ajoû- 
tez-y | 
du Miel Rofat, une once. 
Pour un Gargarifme à répéter plufeurs: 
fois le jour. 


%. 


s. 
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CHAPITRE QUATRIÉME. 
ONGUENS GEMPLASTRES. 


RAS Dés ONGUENSs.* 


Onguent contre la Goutte Scratique, 
& les Rhumatifmes.. 


L > Ha du Savon noir, quatre onces. 
L Faites-les fondre fur une Affiette , en 
y mêlant un bon verre d’Eau-de-vie. 
Remuez le tout fur le feu, jufqu'à ce 
que le Mélange foit réduit en confiftance: 
d’'Onguent. * 
On en frotte la partie douloureufe auffi 
chaudement qu’elle peut le foufrir, &. 
on applique par-deflus le linge qui à 
fervi à la frition,, en maintenant le tous: 
avec une bande. 


Remarque. Cet Onguent eft excellent 
contre la Sciatique, & toutesles autres: 


- * L'Onguent eft un Remide externe, qui fe: 
 compofe d'Huile, de Graifle , de Moëlle, de Ré- 
fine , de Poudre, de Cire, & d’autres chofes* 
 femblables, que l’on réduir en une coifitence: 
. plus ferme que le Linimenr, 

6 6 


# 
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affections Rhumatifantes, pourvu qu’elles 
ne foient point accompagnées de fièvre. 
IL fond & réfoud les férofités qui fe dé- 
pofent fur les parties, & il eft extrêmes 
ment pénétrant. S'il arrivoit par hafard 
qu'il caufât de l’'Eryfpèle à la partie fur 
laquelle on l’auroit appliqué, il faudroit 
en fufpendre l’onion, & bafliner l’en- 
droit avec une Infufion de Fleurs de Su- 
reau dans PEau ou dans le Lait ; après 
quoi l'on y reviendroit, en faifant les on. 
tüons plus légères, 


Onguent contre les Galle, Gratelle; 
; … © Démaengesifon. 
Prenez de la Pulpe des Racines 
de Patience fauvage. 
d'Ennla Campana, de 
chacune une once; : 
Ou à leur place, 
de POnguent Enulé, 
on de celui de Patience fauvage, 
deux onces : 
de l’'Onguent Napolitain, une ! 
ONCE ; 
x de la Pommade de Jafmin, 
ax de quelqu’autre Pommade odo- 
rante, deux gros’; 
de l’'Huile Rofac, une fufifante 
quantité. 


des Dames de Charité. : ta 
. Mêlez le tout, pour former un On: 
guent, dont on frottera le Malade pens 
dant trois ou quatre jours, le foir avant 
que de fe: coucher. 

Notez qu'on évitera de frotter latète, 
la poitrine, & le ventre: 

= Ou bien, 

Prenez du Beurre, ou de la Graifle 

de Porcrécente , une livre : 

de la Cerufe, une demi-livre: 
du Sublimé corrofif, une demi- 
once. 

On ratiflera la graifle de ces peaux, & 
en la lavera plufieurs fois dans de l’eau ; 
on Ja fera fondre enfuite par un feu lent, 
dans un Plat de terre verniflé : puis on 
mélera peu à peu avec un Biftortier la 
Cerufe avec le Sublimé, qu’on aura au- 
paravent réduits en poudre fubtile ; on 
agitera POnguent, jufqu'à ce que les 
Ingrédiens foient bien unis:; puis on le 
gardera pour le befoin: 

La manière de fe-fervir de cet On- 
guent, eft d’en frotter lesGalles trois jours 
de fuite en fe couchant, évitant de frot- 
ter la tête, la poitrine & le ventre. 


Remarque: Les deux Onguens ci-deflus 
font propres contre la Galle, la Gratelle, 
les Dartres, & les autres Démangeaifons 
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de la peau. On en frotte toutes les par 
tes du corps galleufes, excepté la poi- 
trine, la tête, & le ventre, aufqueis ils 
pourroient apporter quelque altération à 
à caufe du Vif-Argent quiy entre. Il faue 
avoir foin de ne jamais employer ces: 
Remèdes externes, avant que d’avoir: 
bien préparé le Malade, foit par des Sai-: 
gnées, foi par la Purgation;, plus ou: 
moins réitérées, foit par le: Bain: foit- 
même parles Bouillons oules Apozêmes 
Délayans & Apéritifs, que nous avons 
prefcrits plus haut, afin de corriger Îes- 
humeurs âcres & vicieufes qui corrom-. 
pent le fang', pour les évacuer, & pour” 
rétablir la conflitution du fang ; car il ne 
eroit pas fr, & même il y auroit du: 
danger d'arrêter tout-à-coup par des Re- 
mèdes* topiques les mauvais fucs:que le? 
fang à coutume de chaffer par les pores 
de la peau, parce que ces fucs étant por=" 
tés dans les parties internes y formeroient 
des embarras, & y cauferoient des ma-k 
ladies fouvent pires que celles qu’on veut. 
guérir. Combien ne voyons-nous pas tous 
les jours de maux, pour avoir fait ren 
trer trop tôt & imprudemmentla Galle pe | 
ou les autres vices de la peau, par des: 
Remèdes appliqués à l'extérieur, tandis 
que lon néglige les Remèdes interness 
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Les Perfonnes qui voudront fe fervir 
de la feconde Formule, auront foin de- 
Ja préparer dans le moment, afin d’évi- 
ter de garder chez elles du Sublimé cor- 
rofif, qui eft un poifondes plus terribles: 
pris intérieurement , & dont il eft arrivé 
quelquefois des accidens funeftes, pour 
en avoir goûté par mégarde & fans le- 
connoitre:_ainfi un Particulier n’en doit 
jamais prudemment tenir chez foi. 
Quant à l’ufage extérieur de cet On- 
guent contre les Maladies de la peau, 
comme nous le prefcrivons ici, il my & 
rien à en craindre. Il n’agit que fuperf- 
ciellement, en rongeant les petites Galles, 
& en les defléchant, fans pénétrer dans la 
mañle du fang. C’eft ce que l’expérience 
nous a prouvé depuis plufieurs années, & 
nous n'en avons jamais vu que de bons 
effets. Comme cet Onguenteft trés-blanc, 
& qu'il ne fent rien, on doit le préférer- 
au Souphre, qui déplaît à bien des gens. 
‘par fon odeur défagréable. 


Onguent, contre les Tumeurs 
& Ulcères Chancreux. 


Prenez des Sucs de Morelle, 
de Bec de Grue, ap 
‘pellé Herbe à Robert, 
de chacun trois onces à 
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du Plomb brûlé, une-once: | 
de l'Onguent Populeum., deux 
onces.. 

Faites macérer le tout, & mélez-le 
éxaétement dans un mortier de plomb 1 
vous fervant d’un-pilon de même métal, 
pour un Onguent. 

Remarque. Cet Onguent eft très-adou-- 
ciffant ; il tempère les inflammations, & 
il appaife les douleurs qui accompagnent 
ordinairement les Ulcères Chancreux. 


Onguent (ou Sparadrap ) Emollient GRéfo: 
lutif, pour appliquer an commencement | 
de l'Inflammation des 7Azmmelles. 


» Prenez du Suif de Bouc 5 
ou de Cerf, une demi 
nue once; 
de la Cire Vierge, deux gros ;. 
de l'Huile Rofat, trois gros. 
Faites fondre le tout y Gt trempez-y 
du Linge , que vous laiferez refroidir, 
& que vous taillerez enfuire de gran 
deur convenable, pour appliquer fur” 
la Tumeur, | | 
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Onguent pour faciliter l'Eruption ou la Sortie 
| des Dents des Enfans. 


: Prenez du Beurre frais, 
du Miel commun, de ehacun 
parties égales. 
Mêlez le tout, pour en frotter les 
Gencives plufeurs fois le jour. 
Ou bien, 
Prenez une Couène de Lard de {2 
longueur & largeur du petit doigr. 
Faites-[a un peu griller, & frottez-en de 
temps en temps les Gencives. 


RRIRLRNEUAU AURA AN AVAL 
s. IL DES EMPLASTRES.4 


Emplatre Véficatoire. 
pie de la Poix de Bourgogne ,uné 


ONCE ; 
de la Térébenthine de Venife, 
de la Poudre de Cantharides, 

de chacune trois gros. 
. Faites du toutun Emplâtre Véficatoire, 


. * L'Emplatre eftun Remède externe, compofé 
de matières tirées des Minéraux , des Végétaux, 
& des Animaux,.qu’on incorpore ayec des Huiles, 
des Graifles , des Réfines , des Gommes , & autres 
chofes femblables. 
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Ou bien , fi l'on n’a point de Poix de 
Bourgogne, 

Prenez des Cantharides réduites en! 
poudre fine, une demi-once. 

Mêlez-la éxactement avec dix gros de 
Levain délayé dans un peu de Vinaigre, 
 Etendez le rout fur une Peau , & ap- 
pliquez l'Emplâtre entre les deux Epau- 
les, l'y laiflant dix-huitheures, ou juf 
qu’à ce que la Peau s'élève en veflies. 


Emplatre Véficatoire Adouci , pour 
entretenir l'Ecoulement à volonté, 
G° fans douleur. 


Prenez de l'Emplâtre de Mélilot, dix 

. gros à 

de l’Emplûtre Véficatoire or+ 

dinaire , fix gros 

Mêlez le tout éxaétement, pour for- 
mer un Emplâtre, qu’on appliquera # 
la place du Véficatoire ordinaire, le 
levant au bout de vingt-quatre heures’, 
pour lefluyer, & le renouvellant tous. 
les deux jours. | 


Remarque. Les Emplâtres Véficatoi- 
tes s’emploient principalement: dans! 
les Fièvres malignes qui viennent de 


l'épailiflement du fang & de la gluti- 
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pofté de la Lymphe ; dans les Affections 
foporeufes, comme lApopléxie & la 
Léchargie ; dans les Fluxions Catarrha- 
les qui menacent les Poumons, ou qui 
fe jettent furles Yeux, la Gorge, les 
Oreilles, où quelqu’autre partie; dans 
les Douleurs fixes & Rhumatifantes pro- 
venantes d’une Lymphe âcre, qui déchi- 
re les fibres charnues & membraneufes > 
dans plufieurs Maladies de la Peau; enfin 
dans tous les cas où il faut réveiller le 
fentiment dans quelquepartie, détourner 
les humeurs qui menacent de quelque 
dépôt dangereux, & procurer un écou- 
lement extérieur à quelque impureté de 
‘la mañfe du fang. 

. Le fecond Emplôtre Adouci, dont on 
confeille lufage , pour entretenir l’écou- 
lement autant qu'il eft néceflaire , eft 
plus commode que les feuilles de Poirée 
frottées de Beurre, ou l’Onguent Suppu- 
ratif, dont on fe fert ordinairement. Les 
| premières defféchent trop promptement, 
& il eft quelquefois néceflaire d’entrete- 
* nir le fuintement pendant plufieurs fe- 
maines, fur-cout dans les Fièvres mali- 
gnes, où la tête fe rengage de nouveau 
avec plus de danger qu'auparavant, fi on: 
le fupprime trop vite. Quant àlOnguent: 
Suppuratif, il creufe quelquefois dans 
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les chairs, & forme des ulcères , qui font 
des mois à fe cicatrifer. Il n’y a rien de 
femblable à craindre de notre fecond'Em- 
plâtre. On peut le rendre plus où moins 
actif, en augmentant ou diminuant la 
dofe de celui de Cantharides. Il entre- 
tient parfaitement bien le fuintement de 
la Lymphe, & lorfqwon n'en a plus. 
beloin, une Comprefle sèche fuffit le plus 
fouvent pour cicatrifer, ou tout au plus 
ün jour ou deux d'application d'Onguens 
Rofat, ou d'Album Rhafis. | 
Il faut avoir attention, dès qu’on 4 
mis Le premier Emplâtre Véficatoire, de 
denner au Malade pour Boiffon ordinaire 
pendant deux ou trois jours une Ptifane: 
Adouciflante faiteavec la Racine de Gui 
mauve & la Graine de Lin, parce qu'il 
arrive quelquefois que les Sels des Can-\ 
tharides font des impreflions fâcheufes fur | 
la Vefie, & caufent des ardeurs d'urine, … 
qu’on évite au moyen de cette précaution, * 


Emplatre Fondant. 


Prenez des Emplâtres: 
de Ciguë, 
de Vigo, 
de Diachylon gommé, 
de chacup parties égales: 
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Malaxez-les enfemble felon l'Art, vour 
former un Emplâtre. 


Remarque. Al eft fort réfolutif ; on s’en 
fert pour les Tumeurs fquirreufes du 


F oye & de la Ratte , & pour les Loupes. 


E mplâtre Hjfiérique. 


Prenez du Galbanum , trois gros ; 
| de la Gomme Tacamahaca, 
de Ja Poudre de Cafforeum , de 
chacune deux gros. 
| Mélezle tout avec une fuffifance quan- 
tité d’Huile de Succin, pour former un 
Emplâtre à appliquer (Le le Nombril, 


. Remarque. I] calme les vapeurs hyfté- 
riques ,.& facilite les Mois; mais avant 
que de l'appliquer, il faut examiner l’état 

u bas ventre; çcar:s’il eft douloureux, 
& que la Malade foufre des coliques, 1l 
faut s’en abftenir, parce que cet Emplà- 

e ramenant le fang vers la matrice qui 
ne feroit pas difpofée à l'évacuation qui 
lui elt naturelle, en augmenteroit l’engor- 

ement , & pourroit produire l'inflamma- 
tion. Il faudroir donc préparer la Malade 
par des Boifons relâchantes, le Demi- 
Bain, des Lavemens, & même la Sai- 
gnée, sil y avoit plénitude , avañt que 
d'en venir à fon ufage. 


— 
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Emplätre Fortifiant tontre la Foibleffe 


des Reins à la fuite d’Accouchemens 
laborieux , & les Fleurs-Blanches. 


Prenez de l’Emplâtre Oxycroceum , 
ou de Ainium liquéfié, 
deux onces. 
Ajoûtez-y de bon Encens, une demi- 
once :. 
du Bol d'Arménie, fix gros.. 
Ftendez le tout fur une grande Peau, 


pour l'appliquer fur la région des Reins. 


Remarque. I] fortifie les Nerfs, & ap 
paille les douleurs, Si l’on s’en fert pouf 
les Fieurs- Blanches, il faut y joindre l’us 
fage de la Décoétion contre les Fieurss 
Bianches d crite ci-deflus p.31 
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SAIGNÉE 


In exceQune delabuntur , qui omnium fère 
norborum ortum & Caufas ex nimié fan- 
Suinis abundantiä deducunt atque derivant , 
cagse propter Uberales nimièm [funt in 
fanguine profundendo, ac im omnibus tan. 
tüm non morbis Venam fecandam ee pra-\ 
Gipiunt , pratereaque [ciunt ferè nibil. 


Fridericus Hoffmasnus , De Vene | 
fetionis Abufw. Tom. 5. pe 340 UN 
Ur 2 É 


C'eft tomber dans Pexcès, que d’attri- 
buer prefque toutes les Maladies à la. 
plénitude du fang, & en conféquence ! 
de faigner à outrance. On doit donc 
fe défier de ces gens qui faignent tou- 
jours, & ne fçavent rien de plus. 


MARS 
EU BEA 


SAIGNEE. 


BORDER PENRTANALALANEONANQUREE 


REGLES À OBSERVER 
… Pour placer vomme il faut les différentes 
S'aignées dans tous les cas de Pratique, 

Juivant leurs vraies Mafearians. 


SE s :RÉFLÉXIONS que nous 
2 lavons à faire touchant la Sai- 
] + ignée, fe réduifent aux cinq 
Chefs fuivants, Scavoir 
le zo. Catbien il y a d'efpèces de Saignées. 
D 0. Quel avantage on doit attendre des 
| L... différentes fortes de Saignées , Eva- 
l'euative, Révulfve We Dérivative. | 
lie . Quelles font les chofes qui permet- 
R H 
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cent la Saignée, & celles qui la défendent, 
49. Quelles font les précautions 4 
faires qu'il faut apporter en faignant. 


Li 
" 
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so. Enfin, du Manuel de la saignée, D 


& des moye»s de remédieraux accidens | 
NS 3 ne 7 M 
qui fuivent quelquelois certe opération, | 


pet htc ent dt à 


ARTICLE PRÉMIER. 


| 


Combien il ÿ a d'efpèces de Saignées. 


GE il y a deux fortes de Vaifleauxw 
dansie Corps humain , fçavoir les, 
Artères & les Veines, on, peut tirer du 
Sang des uns & des autres , & les anciens | 
Médecins faifoient fouvent ouvrir les 
AÂrtères : mais les accidens qui fouvent! l 
auffi s'enfuivoient, ont fait abandonner | 
eette Méthode, & l’on seit réduit à lan) 
Phlébotomié, ceft-à-dire à l'ouverture | 
des Veines, dont on n’a pas tant à craindre 
de mauvaifes fuites. Aufli eft-elle à pre=, 
ent prefque la feule employée. Cepen- | 
dantfi dans des cas défefpérés on vouloit k 
pratiquer l'ouverture des Afrères, cette, 
ouverture ne fe doit faire qu'aux Artc | 
res Témporales, où à celles qui font | 
derrière les Oreilles, 6b par Pappui de | 
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. POs qui fe trouve deflous, on peut les 
. comprimer plus forcement , de peur que 
Je Sans ne s'échappe, *& les rejoindre 
plus fürement, de peur que la cicatrice 
ne s’entr'ouve ou ne fe dilate par la force 
du Sang ; ce quicauferoit un Anévrifme, 
Autrefois les Médecins choifñfloient 
avec un fcrupule étonnant les Veines pour 
la Saigrée; car ils attribuoient des Vei- 
nes propres à chaque partie, & croyoient 
que c’étoit un crime de ne les pas ou- 
vrir , toutes les fois que ces partiesétoient 
‘attaquées de maladie, Ainfi ii falioit ou- 
svrir la Veine interne du Code , nom- 
mée Bafilique, files parties qui font fous 
les Clavicuies étoient aflectées : &la Vei- 
ine externe , nommée Céphalique, lorf* 
que les parties qui font au deflus de Ja 
Gorge, fçavoir la Face, le Gofier, les 
Yeux, la Tête, étoient affigées; enûn 
Ja Médiane, quieft commune aux unes 
N& aux autres, quandil paroiffait nécef. 
faire de tirer du Sang des parties fupé: 
‘rieures & inférieures travaillées de mala- 
die en même temps. Maison a abandon- 
mé ces Pratiques , quine font fondées ni 
dur l'expérience, ni fur la raifon, & uni- 
si fur des préjugés ; car aujour- 
d'huique la Circulation du Sang eft dé. 
ouverte, il eff clair que toures les Veines 


L 
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ont communication avec le Cœur, qui. 
eft le Réfervoir univerfel du Sahg, &k 
de:là avec toutes les autres parties dus 
Corps ; & que par conféquent la quan-! 
tité du Sang eft diminuée également dans. 
toutes les parties, quelque Veineque lon! 
ouvre, & le Sang fuperfiu évacué égale-\ 
ment par-tout. C’eft pourquoi fans pen 
fer aux rameaux des moindres Veines,. 
qu'on a de la peine à piquer, & qui 
étant piqués rendent peu de Sang, on, 
nouvre que les plus grandes Veines en- 
foncées bien avant fous la peau , qui font, 
plus faciles à ouvrir, & qui verfent prom-, 
pement beaucoup de fang ; telles font. 
40, Les Veines du Bras droit dites Cé= 
phalique , Médiane & Baflique. 2°. Les 
Veines des Malleoles, fçavoir lInterne 
ou la Saphène, l’Externe ou la Sciati- 
que, & les branches de Pune & de l’autre 
répandues fur Le cou du pied, 3°. Les Vei- 
nes Jugulaires externes placées des deux 
côtés du Col. * 
Au refte, la Saignée de quelque Veine: 
‘qu'elle f fañle, a coutume d’être pratk 
quée pour trois fins ; Prémièrement pour 
diminuer la plénitude du Sang , & défem- 
-plirles vaiffeaux trop gonflés ; & alors elle 
s'appelle Evacuative. Secondement ; afin 
que Le Sang qui dilate violemuynent quel 
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queparte, qui l’enflamme & l'accabie 
en foit retiré & ramené ; & alors on 12 
nomme Révulfive. En toire lieu , 
pour faire aborder le Sang plus no. 
damment & plus promptement dans 
quelque partie, de manière qu’il emporte 
comme un torrent tous fes embarras qui 
sy font formés; & alors c’eit ce qu’on 
appelle Saignée Détivative: Toutes ces 
Saignées ont chacune en particulier des 
avantages qui leur fort propres. 
DS DSC DIN DC 
RE 
ARTICLE SECOND. 
M De l'utilité de la Saignée Evacuative: 
30.# ÈTTE Saisnée diminue la quan- 
| tité du Sang , défemplit les vaif- 
feaux trop gonflés, relâche les parties 
accablées, & tempére celles qui font 
ÉChauflées par une chaleur exceflive, fa- 
vorife la liberté de la Circulation, excite 
une fécretion plus facile des humeurs, 
rétablit l'exercice naturel des fonctions : 
d’où il eft évident qu'il en réfulte de Le 
grands avantages pour le Corps humain. 
. 20, La Saignée Evacuative, foit qon 
da fafle d’une Artère, ou Mina Veine, 
Doit d’une grofe Veine, ou d’une petite, 
Loit avec impétuofité , ou goutte à goutte, 
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elt également: profitable, puifque de. 

quelque façon qu’on tire du: fang, “la 
mañle quieneft dans le corps décroît 
_vifiblement à mefure qu’on ôte de la ! 
quantité; & cela proportionnellement dans 
chaque partie. 

3°. Cette Saignée fe réitère : ju qu’à 
ce que la mafle du fang foit réduite à fau 
juite mefure, qui doit étre eftimée difé-\ 
remment fuivane Vâge , le sèxe , le tem-\ 
pérament , le régime de vivre, & la forces | 
du corps. 

4°. Enfinda même Saignée Le à 7 
vérité la léfiom des forces & des fon-* 
“tions, fuppofé gu’elie pañeles bornes|} 
prefcrites ; mais toutefois elle peut étre 
adminiftrée fûrement & utilement, fi 1e 
grandeur de la Maladie l'éxige, pourvu) 
que la quantité du fang qui refte dans lesw 
vaifleaux fuffife pour les fontions nécef-n 
faires à la vie , c’eft-à-dire le battement” 
du Cœur & dé Artères, & quelque 160 
gère fécretion des Efprits, pour foutenish 
les digeltions ; & cette quantité du fange 
qui fuit pour vivge, varie fuivant les Su“ 
jets, & par conféquent ne fçauroit fe défi= L 
nir avec certitude, mais uniquement en 
éxaminant attentivement les forces des” 
Malades ; ce qui eft eflentiel, pour ne” 
pasexcéder dans le nombre des Saignéess 
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ARTICLE she. TE 
De l'atilité de la Saignée Révulfive. 


CE, Saignée, comme nous l'a= 
| vons déja dit, retire & ramèné à une 
partie oppolée le fang. qui aborde ail- 
leurs avec trop d’abondance , & par-là 
menace ou caufe de l'inflammation. 

19, L’eflet de a Saignée Révulfive: 
s’éxecute en-trois manières  fgavoir fui. 
vant la longueur, de haut en bas , comme 
fait la Saignée du pied, en détournant 
les engorgemens de la T'ête ; ou fuivant 
la largeur, de droite à gauche, ou de 
gauche à droite, comme fait la Saignée. 
du Brasoppoié La douleur dans la Plett- 
réhie; où enfin fuivant la profondeur, de 
dedans en dehors , comme fait la Saignée 
de la Jugulaire. | 
 .20, Cette Saignée produit la Révul- 
fion d'autant plus eflicacement, que la 
Veineeft piquée dans des parties plus 
oppoiées , ou ce qui eft la même chofe, 
à mefure que la Révulfon fe fait par des 
vaifleaux plus éloignés. C’eft. ainfi que 
l'ouverture de la Veine du pied fait une 
plus puiflante Révulfion du Cerveau, que 
la Saignée du Bras; & que cette der- 
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nière, en tant que Révulfive , fans avoir 
égard à la Dérivation , est plus efficace * 
dans le même cas , que la Saignée de la 
Jugulaire. x k 4 
3°. La Révulfon eft d'autant plus 
prompre & efficace, que la Veine piquée : 
eft plus ample , que l’on en fait l’ouver-. 
ture plus grande, & que le fang en fort 
plus promptement. 
4°, La Saignée Révulfive eft en même : 
temps Evacuative. Elle eft Révulfive, 
tant que l’on tire atuellement du fang ; 
& Evacuative , après quele fang eft tiré. 
s°. Enfin dans quelque Saignée que 
ce puile êcre, il faut avoir égard à la. 
Révulfon, ceft-à- dire qu’il faut tirer 
du fang des parties les plus oppofées 3h 
Fendroit qui eft affecté. Ainfi quand les! 
parties fupérieures qui reçoivent le fang, 
de PAorte afcendante, ou qui font au 
deflus du Diaphragme, font malades, ils 
faut ouvrir les Veines des pieds; quand | 
au contraire les parties inférieures, c’eft-à-" 
dire celles qui font fituées'au deflous du, 
Diaphragme , & qui reçoivent le fang dem 
PAorte defcendante, font affectées, il faut" 
éuvrir les Veines des bras : enfin, fi les 
côté droit ou gauche de la Poitrine eften- 
flémmé , comme dans la Pleuréfie,il fautes 
faiguer du bras oppoféau côté malade. 
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ARTICLE QUATRIÉME. 


"De l'urilité de la Saignée Dérivatives 


de Saignée Dérivative eft celle qui 
fait aborder promptement & fubite- 
ment fur une partie plus de fang qu’elle 
n'en recevoit auparavant, & qui par là 
entraîne les embarras qni pouvoient sy 
être formés. Il en eft de cette Saignée 
comme d’une Eclufe qu’on leveroit fur un 
Foffé quiauroit de la pente, & qui feroit 
plein d’immondices; l’eau en venant ra- 
Pidement par derrière, ne manqueroit pas. 
d’entrafner & de balayer toutes les fale- 
tés qui s’y feroient amafñlées. C’eft ainfi 
Que dans la fuppreffion des Mois, fi lon 
ouvre fa Saphène de lun: des pieds le 
fang , qui defcend de plus haut, eft in- 
continent dérivé plus copieuf “ment & 
plus promptement vers la Marrice qui fe: 
rencontre fur fa. route; & que par fa fu- 
bite afluence il procure d'ordinaire les 
Règles parelfeufes & engourdies. De 
méme ,. la Saignée de la Gorge, après 
quelques Saignées du pied préalablement 
fuites, réuffit aflez fouvent dans les en- 


gorgemens du Cerveau, I arrive auf 
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478. Traité. 
quelquefois que dans les Pieuréfies après 
avoir fait plufieurs Säignées du bras Op 
polé à la douleur, fi lo vient à en faire 
une du même côté , cette Saignée Déri- 
vative ôte la douleur fur Le champ. 


RES ne ee op Ve 
ARTICLE CINQUIÉME. 


Quels font les cas qui permettent ; 
ou défendent la Suignée. 


N°: avons diftingué trois fortes de* 
Saignées , l'Evacuative, la Révulfi= 
ve, & ia Dérivative. Comme elles ont 
chacune leurs avantages propres & par 
ticuliers, que nous avons expofés ci-def= 
fus, elles font aufli confeillées, permifes ,| 
ou contre-indiquées par des raifons par 
uculières. 

D'abord ce qui indique ou permet la 
Saignée Evacuative, c’eft 1°. La quan 
üté du fang augmentée, accumulée 
multipliée, ou la Plethore vraie, qué 
gonfle les vaifleaux , rallentit la circula* 
tion & les fécretions. 3 

29. La trop grande raréfaction du fang,s 
où la fauffe Plethore ou plenitude , qué 
équivaut à la vraie, & caufe de pareils 
fymptômes. 1 


de la Saignée. 179. 
38. L’accablement, la diftention, Fin- 
flammation de quelque partie, provenante 
d’un fang trop abondant, échauflé, épais. 
4°. Une hémorrhapie opiniâtre foit du 
Nez, ou de la Matrice | ou des Hémor- 
rhoïdes , qui montre manifeflement que 
les vaifieaux font crevés par lextrème 
abondance du fang qui y aborde, ou par 
Ja raréfaction de ce même fang , qui fer- 
menté ; ce qui les empêche de fe réunir. : 
5°. La fuppreflion de quelque éva- 
cuation habituelle , comme celle des Re- 
gles , ou des Hémorrhoïdes, d’où il ré- 
fulre un accroifflement notable de la mañe 
une 
60. La Cacochymie , qui demande une 
circulation du fang plus libre, plus ra- 
pide , plus forte, afin que Les parties nui- 
fibles qui y font mêlées fe brifent mieux. 
par cette circulation augmentée , & qu’é- 
ant brifées elles fe féparent à travers. 
les couloirs ,: ou fe diflipent infenfible 
ment par les pores de la’ peau.. \ 
7% La néceflité de préparer un vuide’ 
lans le: Corps:,.afin:.que les Remèdes: 
qu'on emploiera dans la fuite, puiflent. 
tre admis plus aifément , & fe diftribuer- 
lus commodément & plus promptemeñc 
dans chaque partie: té: 
"Ce qui démontre que Ja Saignée Ré- 
HS ER 
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vuifive eft nécefaire, c ef" Si 

10, La renfon, la douleur, l’opprefi ion, à 
le rétreciflement, l'inflammation, labfces 
de quelque partie. 

2°. Une partie du fang qui coute d’un. 
endroit déterminé, comme de la Matri-" 
ce , du Poumon, du Nez : car alors il 
eft également nécellaire, non feulement 
de diminuer la trop g grande quantité dus 
fang , mais encore de -déto bete) g'lleure 
le plus promptement & le plus effica- 
cement qu'il eft pofhble par le moyen, 
de la Révulfon, le fang qui coule trop: 
abondamment & trop impérueufement, 
dans certains vaifleaux. 

Enfin, ce qui demande la Saignée Dei 
rivative , c’eit la fuppreflion d’un Ecou= 
lément de fang , foit naturel , comme les 
flux menftruel, ou devenu comme na< 
turel par l’habitude, comme le fux hé= 
morrhoïdal : car nous fçavons per expé=, 
 rience que les Evacuations fupprimées 
font ordinairement rétablies par le couts 
plus rapide & plus abondant du fang, 1 
que la Dérivation attire fur la parties 
Ha toutefois, & ceift à quoiil eft 
cilentiel de bien prendre garde, que là 
fuppreffion à laquelle on veut remédier, A 
ne dépende poiut d’une répletion, d’une | 
diftention douloureufe. ou inflammauon | 
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de fa partie : auquel cas on auroit be- 
foin de Révulfon, bienloin d’avoir re 
cours à la Dérivation, parce que la partie 


étant trop gorgée & trop diftendue, ne 


_cederoit point à l'effort du fang qui ÿ 
aborderoit pour en enlever les embarras x 
& que ce nouveau fang ne pouvant paller 

Outre, augmenteroit l'inflammation & 

tous. fes accidens. IL eft donc efléntiel 

en Pratique debien prendre garde à l'état 
de la partie engorgée, pour fçavoir fi elle 

meit point douloureufe , avant que d'y 
attirer de nouveau fang par une Saignée 

Dérivative: … 


En fecond lieu , les cas qui permettent 


la Saignée copieufe & fréquente, fi les 
indications l'éxigent, font 10, un âge vi- 
goureux, jeune & floriant; 20. une 
vigueur entière des forces ; 30. la couleur 
de la peau, fur-tout du vifage , fleurie 
& vermeille; 49. la chaleur répandue 
également dans toute l'habitude du 
corps; 5° un Pouls égal, plein, fort; 
6°. une vie délicate & fomptueufe par 
“rapport aux viandes & autres mets de 
bon fuc & fort nourriflants: 70. une vie 
fédentaire, pareffeufe , oifive; 8o. des 
vifcéres fains, libres, mollets, & éxempts 
de toute dureté fquirreufe : ge. enfin la 
£onnoiflance du tempérament du Maia- 


Al 
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de, qui fupporte facilement de fa nature, 

ou par Pufage, des Saignées Fi beotes 
& abondantes. Toutes ces circonftances , 

fi l'on y fait bien attention, démontrent. 
qu'il y a dans les vaifleaux une trop. 
grande quantité de fang, ou que la circu- 
lation s’éxecute en 2 dans tous les. 
vifcères : ce qui donne plus d’affüurance- 
dans les Saignées que l’on a: à faire. 

En troifième lieu , on doit au contraire: 
ou omettre abfolument la Saignée, ou. 
ne la pratiquer qu’avec.circonfpection , f1. 
les fignes que nous allons expofer, la 
contre-indiquent ou défendent.- 

10, Si l’âge eft caduc, comme dans les: 
Vieillards décrepits ; ee trop tendre, 
comme dans les petits: Enfans. 20. Si les: 
forces font foibles par une conftitution 
naturelle, ou épuifées par-une maladie 
précédente, par les plaïfirs, les veilles, 
ou par des exercices immodérés. 30. Si la. 
peau, particulièrement du: vifage, 4 b 
pâle, ou teinte d’une bile-jaune, verte, & 
ñoire. 40. .f1 les extrémités. du corps font) pi 
froides , foit continuellement, ou par de à 
fréquents intervalles. $°: Si le Pouls eft à 
foible, rare, mou, inégal, intermittent. 
Go. Si le régime dé vivre: a été frugal, 
comme de poiflon, de legumes , de fruits, 
& d’autres alimens peu fucculens. 70, si 
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l'on mène une vie dure, pauvre, labo- 
æxieufe. 8°. Si différents vifcères fe trou- : 
vent obftrués, engorgés, tuméfiés, fquir- 
reux. 9°, Enfin, fi le Malade eft d’un tem- 
pérament infirme , ufé, & nullement ac- 
coutume à la Saignée : Car de toutes ces 
circonflances on peut conclure qu'il y a 
peu de fang , ou que la force motrice du 
Cœur eft foible , ou qu'il ya divers em- 
barras qui s’oppofent à la liberté de la 
 Grcufation; ce qui doit détourner une 
perfonne prudente des Saignées abon- 
dantes & fréquentes. 


ARTICLE SIXIÉME. 


Quelles font lès Précautions nécefaires 
pour la Saignée. 


Est le devoir d’un Médecin pru- 
—/ dent, non feulement de bien con- 
noître Putilité & la néceflité de la Saignée, 
mais aufli de faire attention à ce qui con- 
cerne le temps , la manière , la quantité 
du fang’qu’il faut tirer ; en un mot à tout 
ce qui doit précéder & fuivre la Saignée. 
Ainf sl eft à propos de retenir foigneufe- 
ment les Règles fuivantes, comme étant 
approuvées par l'ufage & la raifon, qui 
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en montrent l’heureufe pratique. 
fo, On ne doit tirer du fang que fous 

du repas, & quand l’eftomac eft vuide:, 
de façon au 1l ne fournifle plus de Chyle 
au fang , & que celui qui lui a déja été 
fourni, ne conferve plus fa forme: car 
autr ément on tire avec le fang un Chyle 
tout pur, qui furnage, comme du lait, 
le fang qui a été tiré. C’eft pour cela qu'il. 
eit d’ufage de faigner le matin à jeun, ou. 
quatreà cinq heures après Le dîner. Néan- 
moins f1 la Maladie eft preflante , comme. 
une grande Inflammation,, une Apoplé- 
xie, | Une. Sufocarion confdé rable, une 
 €hüûte grave, une forte Contufon ; à. 

quelque heure du jour quece foit , il eft 

permis d'ouvrir la Veine fans aucun délai. 

29. Ï1 convient aufli de faire précéder 
Ja Saignée par un Lavement, an quelàa | 
Circulation du fang dans te bé ventre 
devenant plus libre, la Révulfon & LE- 
gacuation fe faffent plus commodémentss 
& que les matières viciées contenues I 
Îes prémières voies, ne paflent pas dansw 4 
le fang, pour y remplir Le. vuide que la 
RHIBRÉ a laiflé. 

o, [1 faut bien fe donner de garde a 
pu dans le Friflon, qui eft d'ordi-w 
naire le prélude d’un acces de Fièvre 58 
car. il paroit. clairement par la foibielen 
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du Poufsque la circulation du fang eft 
alors beaucoup rallentie & embarrallée : 
mais fi-tôtqu'il y a une grande chaleur, 
on ouvre la Veine en toute füreté , parce 
qu'alors le fang coule rapidement, &: 
qu'il dilate extrêmement les vaiffleaux de 
tout le corps; ce qui rend la néceflité de 
la Saignée plus urgente. Auf choifit- 
on aujourd’hui le montant de la Fièvre 
pour faire les Saignées. Il y a même de 
grands Médecins qui font ouvrir la Veine 
dans le fort de l’Accès, fans qu’il paroifle 
que leur pratique foit füivie d'aucun mau- 
puis effet. 

. 40. Il ne faut pas faigner les Femmes 
dans le temps de leurs Règles, attendu 
qu 1] paroîr témeraire de troubler une 
évacuation qui {e fait fuivant les loix de 
la nature, par une autre évacuation qui 
peut la déranger. Cependant fila Mala- 
die requiert la Saignée, comme l’Apoplé 
xie , la Pleuréfie, la Suflocation, on peut 
en affurance la faire dela Saphène, c’eft- 
a-dire de l’un des pieds, même dans le 
flux menftruel, qui n'entc pas pour cela 
diminué, mais plütôtaugmenté au moyen 
de la Dérivation. 

$°. La Saignée eft tellement utile aux 
D. enceintes , qu'il en eft peuà qui 
elle ne convienne, Soit pour empêcher 
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“qu’elles ne fe bleffent, foit pour les guë: 
fr de plufeurs incommodités qui leur 
arrivent dans ce temps-là. Car comme 
elles n'ont point de menftrues , leurs 
väifleaux font plus remplis de fang, & 
me fe contraétent par conféquent que foi- 
blement, la circulation du fang y eft 
lente, principalement dans les parties in- 
ternês , où1l s’âäccumule en plus grande 
quantité ; & cela arrive fur-tout dans les 
Femmes qui font jeunes, qui ôft bon 
appétit, & qui font d’un tempérament 
fanguin. De cette grande plenirude du 
fang viennentles dilatations des vaifleaux, 
même fur la peau, la péfanteur de tête, 
les laflitudes fpontanées , la difficulté de 
fe mouvoir , Le faigneutut de nez quileus 
arrive fi fouvent. Tous ces fymptômes 
demandent néceffairement la Saignée: :! 

On faigne vers ie troifième ou le qua 
trième mois de la groflefle, &,enfuite 
vers le huitième ou neuvième : cependant 
f une Femme enceinteétoit d’un tempé- 
rament fanguin , on pourroitréitérer quel 
quefois la Saignée depuis le troifiéme 
jufqu'au neuvième mois, & même om 
pourroit faigner dans quelque mois que 
ce fût de la groflefle , fi le cas le reque= 
toit, fans craindre de faire avorter ; mais 
il faut toujours figner du Bras, & jamais 
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du Pied, fi cen’eft dans un danger évident 
de perdre la vie, & qu'il n’y eût que 
ce feul Remède pour la conferver, parce 
que cette Saignée attirant une plus grande 
quantité de fang dans la Matrice , pourroit 
procurer l'avortement. | 
_ {l faut remarquerque les Saignéesaux 
Femmes enceintes doivent être petites, 
de peur que fi on les faifoit trop grandes, 
les vaifleaux déja un peu afaiflés à caufe 
de la lenteur du mouvwementdu fang, ne 
fuflent expofés à un affaiflement fubit ; 
le fang étant épais, & ne roulant qu'avec 
peine, ne pourroit compenfer aflez tôt la 
quantité de celui qui fort par la Veine 
buverte . ‘pour ranfeive: par-tout l’équiz 
ibre fi nécefäaire entre les folides & les 
Auides. C’eft pour éviter cet affaifflement 
[ubit, (ou pour parler communément , 

une trop grande révolution, } qu’en cer- 

ans Pays, lorfqu’il s’agit de faigner les 
Femmes enceintes, lufage eft d'ouvrir 
quelqu’une des plus grofles branches qui 
ampent fur lAvant-bras, fur le Poignet, 

ou ledeflus de la main, & qu'on ouvre 
larement les Veines qui fe préfentent aw 

pli du Bras. AA: 

On ne doit pas oublier qu’il faut éga- 

lement faire de petites Saignées dans les 

Maladies des Femmes enceintes, qui en 
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demandent de fréquentes ; telles que font 
la Péripneumonie, la Pleuréfie, &c. car 
les Saignées trop fortes leur font fouvent 
plus pernicieufes que favorables. 
60. 1 à été reconnu par des obferva- 
tions réitérées, que l’on peut faignergvec 
füreté dans les Fièvres malignes , quand 
même il paroîtroit des taches pourprées 
fur la peau, fi la grandeur de la Fièvre 
& la violence des accidens Le demandent, 
& que les forces du Malade Le permet- 
tent: ce qui eft d’ailleurs conforme à la 
raifon, puifque les taches pourprées & 
toutes les éruptions. de la peau , qui s’ob- 
fervent dans les Fièvres malignes, font 
autant de legers crubaerac du fang dans 
le tiflu de la peau , lefquels femblent in- 
diquer la Saignée , afin d’en rendre la cir- 
culation plus libre ec 
79-11 faut toujours tirer du fang d’une 
grofle Veine , & par une large ouverture , 
non pas parce qu’on tire un fang plus pur! 
d’une petite Veine, comme s’'imagine 
fans raifôn le Vulgaire ignorant; mais 
parce que le fang fort avec plus d'impé= 
tuofité d'une groffe Veine & par une large 
incifion ; ce qui procure une Révulfon: 
plus grande, plus prompte & plus efficace. 
80. Si le Malade appréhende la Sai= 
gnée, ou qu'il foit foible de Re 
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& qu'ainfi il foit en danger de tômber 
eñ fyncope, on a coutume de ie faigner 
couché dans fon lit; parce que dans cette 
fituation le fang circule plus aifément, 
& par conféquent la défaillance eft plus 
rare. [1 fera encore très-utile d'appliquer 
dans le moment une Comprefle avec la 
Bande fur l'ouverture de la Veine, & de 
diflérer un peu la Saignée, jufqu’à ce que 
l'efprit duMalade foit parfaitement rafuré. 

99. Si le fang coule trop lentement de 
la Veine qu'on a ouverte , on pourra en 
accélerer le mouvement par la toux, 
léternuement, ou l'agitation des mufcles 
du Bras, c’eft-à-dire en faifant tourner 
dans la main l’Etui à Lancettes. Il eft 
même quelquefois ‘expédient de plonger 
le Bras dans l’eau chaude, comme c’eft 
la coutume dans la Saignée du Pied, 
parce que [a chaleur de l’eau en raréfiant. 
& dilarant le tiflu de la partie, attire 
un flux plus rapide de fang. 

109. Âu commencement de fa Maladie 
on doit faire les Saignées plus copieufes, 
les forces étant encore entières : mais 
dans la fuite il faut tirer du fang avec 
plus de ménagement , les forces étant déja 
abbatrues par la longueur de la Maladie, 
par une diète plus éxacte, & par les Sai- 
gnées préçédenses. Néaumoins il ne faut 
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jamaïs-afler à plus de quatre Palettes , 0® 
d’une livre de fang ; & en effet, il vaut 
.… beaucoup mieux réitérer la Saignée plu: 
fieurs fois dans un jour, fi la Maladie le 
demande ; que de porter préjudice à la 
cir bou du fang , én tirant d’une feule 
fois une quantité de fang déméfurée, & 
_de caufer une défaillance confidérable, 
qui n’eft jamais fans danger. 
110, Enfin, il eft permis au Malade 
des *endormir après qu'on ui à tiré du 
 fang; & même il convient qu'il dorme, 
s'il le peut, parce que rien ne renouvelle 
les forces plus promptement que le fom- 
meil. Nous fçavons bien que Les anciens 
Médecins étotent d’un fentiment contraire, 
puifqu’ ils défendoient avec foin de dot 
mir après là Saignée : mais nous croyons 
que cela venoit de ce qu’étant dans l’u: 
fage de faire des Saignées copieufes, & 
de plufieurs livres de fang à la fois, ils 
appréhendoient avec raifon que fous laps 
parence « du fommeil, leur Malade ne fût 
tout à coup enlevé par une défaillances 
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| ARTICLE SEPTIÉME. 
| Du Manuel de la Signée. * 
L° Saignée eft l'ouverture d’un vaif- 


feau fanguin, que- l'on fait ayec une 
Lancette, pour entirer du Sang. 
Certe opération eft très-ancisnne , & 
une des plus ordinaires de la Chirurgie. 
Quoique la Pratique en paroiile fort fim- 
Ple, elle ne laiffe cependant pas d’avoir 
fes difficuités ; & il fe rencontre quelque- 
bis des circonftances qui rendent cette 
jpération tres-délieate. Elle peut être fui- 
rie d’accidens plus ou moins fcheux pour 
es Malades, & qui terniflent la répura- 
ion du Chirurgien. ** Il eit donc bien 
Mportant pour ceux qui fe deftinent à la 
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: Ÿ Cet Article eff tout entier de Monfieur de Cons 
elles, Médecin de la Marine à Bref, Comme il 
nvenoit parfaitement à netre Sujet ,C qu'il s'en 
f répandu fort pew d'Exemplaïres dans le Public À 
o4s auons fuivi fon imiention en l'inférant dans 
#5 Ouvrage. 


* * Noas employons ici le terme de Chirut- 
ien préférablement à tout autre. C'eft un mot 
énérique qui peut convenir à coute Perfagne qui 
UgACs | 
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Chirurgie, &’apprendre de bonne heure 
à bien faigner, & de connoître les accis 
dens qui réfultent d’une Saignée mal faite; 
afin de les éviter, ou d’y remédier. 


Des qualités que doit avoir un Chi- 
rurgien ,pour bien [aigner. 


Un Chirurgien, pour bien faigner, doit 
avoir la vue bonne, la main ferme & 
aflurée, le taét fin &:délicat, &.com- 
mencer de bonne heure. Il faut qu'il 
foitambidextre, c’elt-à-dire, qu’il fçache 
“opérer ésalement des deux mains : caril 
faut faigner de la main droite au bras & 
au pied droits; & de la gauche au bras 
& au pied gauches. A évitera foigneufe; 
ment les excès & les exercices qui pour: 
roient lui rendre la main péfante & chan: 
celante. Il doit être prudent & fage, 
bardi fans témérité, & avoir une cons 
noiflance éxacte 2 vailleaux qu'il doit 
ouvrir , & des parties qui les avoifinent. 
Cette AA Paie Jui infpirera de La 
confiance, & le mettra en état de prés 
voiries aecidens *6c d'y remédier , sil 
en arrive. 


Des aifleanx 2 on doit ouvrir. 


On difingue dans le Corps humais 
deux | 
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deux fortes de Vaifleaux fanguins, des 
Artêres & des Veines. Les prémiers re- 
goivent le fang du Cœur pour le porter 
à toutes les parties ; les feconds rappor- 
tent des parties au Cœur une portion du 
fang qui y a été diftribué. Ces deux 
fortes de Vaiffeaux font fort aifés à di- 
fünguer dans la Corps vivant , les Ar- 
téres ayant un mouvement de pulfation 
que les Veines n'ont pas, ou du moins 
qui eff fi foible dans celles-ci, qu’on ne 
le diflingue point au toucher. 

L'ouverture des Artères s'appelle 47. 
tériotomie : on la pratique rarement ; en- 
core n’eft-ce qu'à l’Artère T'emporale, 
Celle des Veines s'appelle Phlébotomie : 

 c'eft celle qui eft la plus ufitée, & que 
l'on entend ordinairement par le mot de 
Saignée, 
On peut ouvrir toutes les Veines qui 
fe préfentent à l'extérieur; mais celles 
qu'on ouvre aujourd’hui le plus commu 
nément , font celles du Bras , du Pied & 


| du Col. 


Des Veines que l'on onvre an Bras. 


… ya au pli du Bras quatre Veines 
que l’on peut ouvrir » {çavoir la Cépha- 
lique , la Médiane, la Baflique & la Cu- 
bitale, EU 


XG4. Traité 
La Céphalique eft placée à {a partie 

fupérieure externe du Coude, vers le 

condyle externe de l’'Humerus. 

La Médiane eft fituée un peu plus bas, 
au milieu du bras : c’eft une communica- 
tion de la Céphalique avec la Bañlique. 
C'eft fous cette Veine que fe rencontre 
ordinairement le Terdon du Mufcle 
biceps. : 

Au-deflous de la Médiane, & plus près 
de la partieinterne du Bras, eft placée 
la Bafñlique , fous laquelle fe rencontre 
ordinairement l’Artere. 

La Cubitale eft cette Veine qui eft la 
plus voifine du condyle interne de l’Hlu- 
imerus. 

Ces quatre Veines font des ramifca- 
tons de la Veine Axillaire, qu’elles for- 
ment en fe réuniffant au haut du Bras. 
Elles rapportent le fang de la Main, & 
ne font recouvertes que de la peau & 
de la graiffe. | 

On peut ouvrir lune ou l’autre de ces 
quatre Véines. On préfère cependant or# 
dinairement d’ouvrir là Médiane, ou Îa 
Baflique, parce qu’elles font plus com 
modément . firuées, & qu’étant plus 
grofles, elles fourniflènt plus de fang en 
temps égal. Au défaut de celles-ci, of 
ouvre Ja Céphaliques où il ny a Aucun 
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rifque. Pour la Cubitale, quoiqu'il ny 
âit rien à craindre en la piquant , On y fai- 
gne aflez rarement, tant à caufe de (à 
ituation, qui n’eft pas commode pour 
Opérateur, que parce que le fang ne 
forme point l’arcade en fortant. 

 Lorfqu’on ne peut ouvrir aucune de 
ces Veines foit parce qu’elles ne font pas 
afez fenfibles, où qu’on courroit rlique 
de bleffer l'Artère, ou le Tendon du 
Mufcle biceps , ou fon Aponévrofe; alors 
On ouvre quelqu'une de celles qui ram- 

Ppent fur l’Avant-bras où fur le Poi- 
gnet, qui font les racines de ces quatre 
Veines principales, Elles font à la vérité 
Moins confidérables, mais on n'eft pas 
expolfé aux mêmes dangers. On choifit par 
préférence celles qui font plus grofles & 
plus apparentes. Si l’on fe détermine pour 
l’une de celles qui rampent fur le Poignet : 
il faut prendre garde de piquer les Ten- 
dons des Mufcles: ce que l’on évite en 
faifant une incifion peu profonde, 


Des Veines que l'on ouvre aux Pieds, 


| y a aux Pieds deux Veines que l’on 
peut ouvrir, fçavoir, la Saplêne interne, 
& la: Saphène externe » que Fon nomme 
aufli Veine Sciatique, 
I 2 
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La prémière eft cette branche affez 
æonfdérable , qui eft couchée fur la Mal- 
Jeole interne. La feconde eft couchée {ur 
la Malleole externe. | 

Quand ces deux Veines ne font pas 
aflez apparentes, on faigne quelqu’une 
de celles qui rampent fur le Pied , enévi- 
tant de faire l'incifion trop profonde, 
pour ne point blefer les Tendons. 


Des V'eines que l'on ouvre à la Gorge. 


On trouve aux parties latérales du Col 
deux Veines aflez confidérables, une de 
chaque côté, qui reçoivent le fang de 
toutes les parties extérieures de la Tête 
& de la Face, pour s’en décharger dans 
les Souclavières. Ce font les Veines Ju- 
gulaires externes, qui fe trouvent recou- 
vertes par la peau , la graifle ,& le Muicle 
peaucier. C’eft l'une ou l’autre de ces 
deux Veines que l’on ouvre, lorfqu’on 
ordonne la Saignée du Col, 

Les meilleurs Praticiens préferent au- 
jourd’hui cette Saignée à celles de la Pré- 
parate, dela Temporale, de lAngulaire,. 
de la Nazale , & des Ranines, fi recom- 
mandées chez les Auteurs qui ont écrit 
avant la découverte de la Circulation du 
fang ; & l'on n'ouvre plus guères ces 
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._ Veines que poür tenir lieu de fcarifica- 
tions , & pour dégorger immédiatement 
du fang furabondanr, Les parties aufquelles 
elles fe diftribuent. 

… Les raifons de cette préférence font, 
19, Que toutes ces Veines vont fe déchar- 
ger dans les Jugulaires externes, & que 
par conféquent en vuidant celles-ci, on 
mévacue pas moins les prémières, que fi 
on les oùuvroit immédiatement. 2°, Les 
Veines Jugulaires font plus grofles, & 
- par conféquent plus faciles à ouvrir : étant 
plus grofles elles fourniflent plus de fang 
en temps égal , l’opération* dure moins , 
& le foulagement eft plus prompt. 


Des Lancettes. 


La Lancette eft l'inftrument dont os 
fe fert ordinairement pour faigner. On y 
confidère en général la lame & la châfle 
ou le manche. La lame eft une efpèce 
de lance d'acier bien trempé, très-poin- 
tue , &tranchante fur les côtés. Elle z 
trois parties , la pointe, le milieu, & le 
talon. La châfle eft faire de deux petites 
lames d écaille affez minces, qui fervent 
à conferver la lame. Plus cette châfle eft 
fimple, & moins elle eft chargée d’orne- 
mess, plus elle eft légère, & par confé- 
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quent meilleure elle eft. 

Les conditions d’une bonne Lancette.,. 
font de n'être point trop grande, afin de 
ne point embarrafler par fa grandeur ; 
d'avoir le tranchant net, fin& fort adow 
ci, & la pointe fort aiguë , confervant ce- 
pendant un peu decorps & de foutien. 

Il convient qu'un Chirurgien ait tou- 
jours un Etui garni de plufieurs Lancet 
tes de différentes fortes, qui ne foient ni 
rouillées, ni émouflées. On en trouve: 
chez les Couteliers de trois efpèces, fça- 
voir, des Lancettes à grain d'orge, des: 
Lancettes à grain d'avoine, & d’autres. 
en pyramide. 

La Lancette à grain d’orge eft celle: 
qui ne commence à perdre de fa largeur. 
que fort près de la pointe, & vers le’ 
milieu du bruni. 

La Lancette à grain d’avoine a {a 
pointe plus allongée que la précédente, 
& commence ordinairement à perdre de- 
fa largeur au milieu du fer, & fe termi- 
ne en une belle pointe. D | 

La Lancette en pyramide ou à langue 
de ferpent , diminue en largeur des fa 
bafe, & fe cermine en une pointe très- 
allongée, très-fine, & très-aigue. Onne 
fe fert guères de celle-ci que pour des 
vaifleaux extrêmement fins, & très-pros 
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fonds. Il faut avoir pour celà la main 
bien sûre, & un Commençant ne doit 
point abfolument: s'en fervir.: 

On fe fert plus ordinairement des deux 
prémières. Celle à grain d'orge convient 
particulièrement pour les vaifieaux qui 
font gros & fuperficiels, qui n'ont pas: 
beaucoup de faillie en-dehors, qui font 
avoifinés de peu de graifle, & qui font 
recouverts d’une peau fine & délicate, 
Comme elle a la pointe plus large que 
les autres, il fufft de la plonger dans le 
vaifleau , pour faire une ouverture raifonx 
nable, fans être obligé de la lever pour 
: FPaggrandir. C’eft celle que l’on recom- 
mande fur-tout aux Commençans qui 
n'ont pas encore la main bien aflurée. 

Pour les vaifleaux profonds & enfon- 
cés,on préfère la Lancette à grain d’a- 
. voine. On peut même dire qu’elle eft la 
meilleure de toutes, & qu’elle convient: 
également aux vaifleaux qui font fuperk- 
ciels , & à ceux qui font profonds. 


Déela manière d'ouvrir les Vaiffeanx. 


On peut ouvrir les Veines de trois ma- 
nicères; ou fuivant la direction des fibres 
longitudinales , ou tranfverfalement , ou 
ebliquement. Quelques Chirurgiens re- 
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commandent de faire une ouverture lon 


gitudinale aux groffes Veines, d'ouvrir en 


travers celles qui font petites, & oblique-. 


ment celles qui font médiocres. 

L'ouverture longitudinale à cet avar- 
tage fur les deux autres, que les lèvres 
de la playe fe réuniffent plus atfément, 
que lorfqwelleeft tranfverfale , ou obli- 
que : cependant cette dernière eft plus 
commode pour la fortie du fang , & quel- 
quefois pour l’Opérateur même. 

On diftingue deux temps dans l’ouver- 
ture d’une Veine, celui de la ponétion, 
& celui de élévation, Le temps de la 
ponction eft celui que l’on met à faire le 
chemin de dehors en dedans du vaifleau ; 


& à percer avec la pointe &les deux ” 


tranchans de la Lancerte, les tégumens 
& le vaifleau. Le temps de l'élévation eft 
celui que lon emploie pour retirer la 
Lancette de dedans le vaifleau, en fai- 
fant avec le tranchant fupérieur une pe- 
tite élévation , afin d’aggrandir l’ouver- 
ture du vaifleau & des tégumens. Voici 
comme ces deux mouvemens s’exécutent. 
. On prend le talon de la Lancette qui 
eft pliée à angle moufle, avec le pouce 


& le doigt indice; caril n'y a que ces 


deux doigts qui doivent agir. On pofe 


r Où HSE | . | 
légèrement les autres doigts fur la partie 
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qu'on doit faigner, afin d’affermir la main : 
on fléchit les deux doigts qui tiennent la 
Lancette , & en les allongeant on perce 
tes tégumens à Pendroit marqué. On la 
plonge doucement jufqu’à ce que lonfoit 
entré dansle vafeau ; ce que l’on recon- 
noît par une légère réfiftance dela Veine, 
femblable à celle que l’on fenten perçant 
du cannepin, & par quelques gouttes de 
fang qui fortent de la playe. Alors on 
retire la Lancetre en l’élevant un peu, 
pour aggrandir l’ouverture avec le tran- 
chant fupérieur. 

Il fautavoir attention de porter la Lan- 
cette plus où moins à plomb fur la peau, 
fuivant que le vaiffeau que l’on veut ou- 
var, cft plus ou moins enfoncé. S'il eft 
fort profond , on perte la Lancette pref- 
qu’à plomb ; autrement oncourroit rifque 
de paffer par-deflus fans le toucher, ow 
bien on ne feroit que l’effeurer. 

Quant à la grandeur de l'ouverture, il 
faut la proportionner à la grofleur du 
-vaiffeau. Elle doit être: affez grande pour 
procurer au fang une fortie Libre. En ge- 
- néral, lorfque les vaifleaux le permet- 
tent, il vaut mieux faire une ouverture 
. raifonnablement grande, qu’üne petite , 
parce qu'en temps égal on tire plus de 
fng, & que la Saignée dure ja | 

 $ 
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De la Saignée du Bras. 
Quand un Chirurgien eft appellépour- 


faire une Saignée du Bras, il doit avant 
{on opération, faire attention aux chofes 
fuivantes. 

10. il faut préparer une bande , une 
comprefle, un verre d’eau, & du vinai- 
gre, ou quelque Eau fpiritueufe, pour 
faire revenir le Malade, en cas qu'il lui 
furvienne une foiblefie. La bande doit 
être de toile qui ne foit ni trop neuve, 
ni trop ufée , fans lifière, ni ourlets: afin. 
que la compreflion ne. foit pas plus forte 
fur les bords qu'au milieu : ainfi un ruban 
de fl ne convient point. Elle doit avoir 
une aune & demie de longueur, &un- 
pouce de largeur. La comprefle fera 
faire d’un linge fin, blanc de leffive, plié: 
en quarré & en plufeurs doubles. Une: 
feule fufft pour l’ordinaire; mais quand 
on à affaire à un bras bien gras, ona 
foin d’en avoir deux , dont l’une foit un: 
peu plus grande que l’autre, afin que 
la compreflion foit plus fûre & plus: 
éxacte.. 

29, Il faut avoir des poëlettes pour re 
cevoir le fang , & fe regler fur la quan-- 
_tité que lon veut en tirer. Chaque poës 
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fette contient ordinairement trois où qua- 
tre onces. Fa | 

30. Si la lumière du jour méclaire pas 
fufifamment, on fait allumer une chan- 
delle, que l’on donne à tenir à un afli- 
ftant. La chandelle eft préférable à la 
bougie , à moins que cene foit celle qu’on 
appelle Bougie de S. Côme: parce que 
sil tomboit quelque goutte de fuif fur 
le bras, il ne brûle pas, comme la cire: 
des bougies ordinaires, & le Malade 
meft point expofé à retirer fon bras, &. 
dans le cas de fe faire eftropier. 

4°. On a une ligature de drap écar- 
Jate qui ne foit ni trop fin, ni trop gros, 
dont on fe fert pour faire gonfler les 
vaifleaux. Elle doit être coupée de droit 
fil ,afin de ferrer également, & avoir en- 
viron une aune de longueur, afin qu’elle 
puifle convenir: à toutes fortes de bras : 
& un pouce delargeur: plus larges, elles: 
ne compriment pas fufhfamment , parce 
qu’elles agiflent fur un trop grand efpace,. 
d’où il s’enfuit que le vaifieau ne fe gon-- 
fle & ne durcit pas aflez pour fe faire: 
fentir: plus étroites , elles caufent beau-- 
coup de douleur, & meurtriflentle bras 
qui devient toutnoir quelque temps après: 
la Saignée, fur-cour-fi la peau eft fine &- 
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s°. Après ces préparatifs, le Chirurgien 
doit mettre fon Malade dans une fitua- 
tion commode, Si c’eft une Saignée de 
précaution , il peut le faire afleoir dans 
un fauteuil ; mais sil à peine à fou- 
tenir la Saignée, & s'il eft fujet à romber 
en foiblefle , il fera plus sûrement & plus 
commodément dans fon lir, foit à fon 
féant, {oi cruché horifontalement. 

6°. Lorfque le Chirurgiena bien fitué 
on Malade , il lui découvre le bras juf- 
qu’à environ quatre travers de doigts au- 
deflus du coude, obfervant que le poi- 
gpet de la chemife ou de la camifole ne 
le ferre pas trop; ce qui feroit une contre- 
Kgature qui géneroit le cours du fang. 
À] fair enfuite étendre le bras du Malade, 
dont la main doit être ouverte, & la 
paume appliquée fur la poitrine, afinque 
Jes mufcles de l'Avant-bras n'étant pas 
gonflés, ne faflent pas changer la fitua- 
ton des Veines : en un mot, il le met 
dans la même fituation où il doit être 
quand on le pique. * 

7°. Il éxamine enfüite les Veines: & 
fi elles ne fe découvrent pas d’abord à la 
vue , ntau toucher, il les rend fenfibles 
par ‘a ligature. Mais avant que de 1 
faire, il doit s’aflurer dela fituation de 


l'Artère & du Te. don, afin de les évite. 
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Car il ya des bras où l’Artère eft prefque 
auffi fuperficielle que la Veine, demanière 
qu’on pourroit s’y tromper, fur-tout dans 
les perfonnes maigres & âgées. Lorfqu'il 
eft bien affuré de la fituation de l’Arrère, 
il prend la ligature prefque parle milieu, 
laifant le chef qui pend en dedans du 
bras, un peu plus long que l’autre, parce 
qu’il doit fervir à faire umnœud coulanr. 
11 pofe la ligature trois ou quatre travers 
de doigts au-deflus de l’endroit où il doit 
piquer ; il fait croifer les deux chefs der- 
rière le bras, ayant attention de ne pas 
pincer la peau , pour venir faire à la 
partie externe du bras, une boucle, dont 
Janfe doit être en haut, & les chefs pen- 
dants.Onne ferre d’abord laligature qu’au- 
tant qu'il eft beloin pour comprimer la 
Veine, fans ferrer l’Artère. Si la Veine 
qu'on fe propofe d'ouvrir eft fuperficielle., 
on rapproche un peu plus la ligature; fi 
au contraire elle eft profonde, on l’éloi- 
gne davantage , pour lui donner plus de 
faillie. Après avoir mis la Hgature, on 
fait fur l’Avant-bras quelques friions 
avec le doigt indice & celui du milieu, 
‘en montantdu poignet vers le plidu cou- 
de, & on détermine la Veine que l'on 
doit ouvrir. On plie enfuite le Bras’, & 
on le remet dans Le lit, pour donner aux 
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vaileaux letemps de fe gonfler, & choë- 
fir dans fon Etui une Lancette convena- 
bie. Quand on a choifi fa Lancette, on: 
louvre à angle moulle, & on la porte à. 
la bouche, de manière que la pointe foit. 
tournée du côté du bras qu’on veut fai- 
gner. Enfuite le Chirurgien reprend le 
bras de fon Malade, qu'il fair étendre &. 
appuyer fur la poitrine comme aupara- 
vant, en lui fufant fermer la main, le’ 
pouce entre les doigts, 4fin que les muf- 
cles pouffent les veines en dehors, & les: 
aflujettilient: ou bien il donne à tenir fon: 
Lancetier , ce qui produit le même efer. 
Il reflerre {a ligature, s'il eft nécefaire;” 
il détermine Pendroit qu’il veut piquer; 
il fait quelques fritions fur PAvant-bras 
debas en haur, afinde gonfierle vaifleau; 

il laflujettit, foit en mettant Le pouce: 
deffus , trois ou quatre travers de doigts 
plus bas que l'endroit où il a deflein de 
piquer, foit en embraflant l'Avant-bras par 
derrière avec la main, de forte que la ! 
peau foit un peu tendue : de cette manière 
on aflujettit mieux le vaifleau, & c’eftia 
pratique qu’en doit fuivre pour les vaif--v 
feaux roulants: Ii touche l'endroit mar 
qué avec fon doigt indice, pour voir fl » 
pañ les mouvemens qu'il vient-de fairé,.# 
de Veine na pas changé de fituation, S'il. 
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retrouve la Veine dans le même étac, il 
y fait une petite marque avec fonongle,. 
ou bien fans perdre de vue lendroit qu'il 
a obfervé, il prend la: Lancette avec le- 
pouce & le doist indice, &il fait fon: 
ouverture, comme il a été dit ci-deflus. 
Le fang jaillit dès qu’on retire: la Lan- 
cette. La perfonne chargée de la poëlette- 
la préfente ; on recommande au Malade 
de tournerle Lancetier dans fa main, afin 
que le mouvement des mufcles-fafle paf 
fer plus vite le fang des veines internes 
dans les externes. Pendant que le ang 
fort, le Chirurgien Aoutient avec fa main 
PAvant-bras du Malade. Si le fang ne- 
fait point l’arcade, on lâche un peu la 
ligature, f elle eft trop ferrée, afin qu'il 
coule plus: librement par l’Artère: fi au 
contraire la. ligature étoit trop lâche, & 
qu’elle ne comprimât pas aflez la Veine, 
on la ferreroit un peu. Mais il faut tou- 
‘Jours avoir attentionde mettre l’ouver- 
ture des tégumens vis-à-vis de celle de- 
la Veine, quand on veut que le fang 
forte d'un pleinjes, & que la Sagnée ne 
foit pas baveufe.. | 
Quand on a tiré aflez de fang, on ôte- 
la ligature  &.on fait plier Avant bras : 
après quoi on pofe ledoigt indice & celui 
du milieu de ja main qui n'a. point faite 
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Saignée, à côté de l'ouverture ; & avec ces 
deux doigts on fait faire àla peau un petit 
mouvement demi-circulaire, afin decou- 
vrir louverturede la Veine, & d'empêcher 
le fang de fortir. On prend de lautre 
main une comprele fans la mouiller, & 
avant que dela pofer, on relâche lou- 
verture; on fait au-defius & au-deflous 
une petite friétioe, pour dégorger le 
vailieau; on replace enfuite les deux 
doigts àcoté de l'ouverture , & on arrête 
le fang; on nettoie les endroits du bras 
que le fang à tachés, ou avec la com- 
prefle, ou pour plus de propreté , avec 
le coin d’une ferviette mouillée. On. met 
enfuite la comprelle fur lPouverture , que 
Von affujetuit avec le doigt indice. Après 
quoi l’on pofe fur la compreile-une bande, 
dont on laifle pendre un demi-pied des- 
rière l’Avant-bras; on la conduit au- 

eflus du coude, d’où: repañlant fur le 
Saignée, on fait un circulaire-auhaut de 
PAvant-bras; & l'on continue ainfi en: 
croifant toujours fur [4 eompreffe autant: 
de fois que la bande le permet. On noue 
les deux bouts fur le derrière de l’Avant- 
bras, & on recommande aw Malade de 
le tenir à demi-fléchr & appuyé fur fon 
cftomac fans le remuer , afin que le-fang 
ge s'échappe pas. 
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REMARQUES. 


10. Le vaifleau qu’on fe propofe d’ou- 
vrir, eft quelquefois fitué direétement 
fur le Tendon du Mufclebiceps , qui fait 
faillie dans certains Sujets. Pour éviter 
de le piquer, on fait mettre le bras du 
Malade en pronation, c’eft-à-dire, la 
paume de la main tournée en bas | & 
ce Tendon qui a fon attache derrière la 
petite Apophyfe du Radius , fe cache, 
pour ainfi dire, & s’enfonee : oubien, ce 
qui vaut encore mieux, on fait un peu 
fléchir lAvant-bras, pour éloigner le 
vaifleau du Tendon. 

20, Lorfqu’on a mis la ligature, fi le 
vaifleau n’eft pas bien apparent, on met 
le doigt indice ou le pouce d’une main 
fur la Veine , & l’on fait de l’autre main 
avec le doigt du milieu & l'indice, plu- 
fieurs friétions le long de P'Avant-bras : 
le Chirurgien renvoie par ce moyen la 
colonne de fang vers fon pouce ; fe vaif- 
feau devient plus fenfible, & fait con- 
noître s'il fournira aflez de fang ; & s'il 
eft bienenfoncé, le lieu où il l’eft moins, 
eft celui où il faut faire l'ouverture. 

3°. Îl ne faut jamais piquer, à moins 
que le vaifieau ne foit fenfble au ta&, 
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quand même quelques cicatrices l'indi- 
duerorentie : Car on ne pourrôit piquer 
qu’au hazard , ce qui feroit imprudent. 
11 ya des vaifleaux qui ne fe font, pas 
fentir auffi-tôt que la ligature eft faite, 
mais feulement quelque temps après. 

4°. S'il y à du danger d'ouvrir les 
vaifleaux au pli du bras ,à caufe de leur 
petielle , jointe à la proximité de l’Ar- 
tére où du Tendon ; il faut faigner à 
l'Avant-bras ou au poignet. 

5°. Lorfque les vaifleaux font fi enfon- 
cés qu'on ne les diftingue pas au pli du: 
coude, ni même à l’Avant-bras; on fait. 
mettre l'Avant-bras dans l’eau chaude, 
qui en raréfant le fang fait gonher les 
Veines. . | 

6. Les perfonnes grafles ont ordinai= 
rement les vaifleaux très-enfoncés, & en- 
tourés de beaucoup de graifle ; ainfi 1 
y a pas tant à craindre de piquer l’Ar- 
tère , ou le Tendon, ou l’Aponévrofe ,. 
que dansles perfonnes maigres & âgées, 
qui ontles vaifleaux fort apparents , & 
quelquefois collés fur l’Artère, le Ten- 
don, ou l’Aponévrofe. Il faut dans ce 
cas-là porter la pointe de la Lancette 
prefque horifontalement , afñn d'éviter de 
piquer ces parties. 

Go. En général , il faut toujours ouvair: 
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Ja Veine où elle paroît le mieux au-deffous- 
des cicatrices des Saignées précédentes. 
Car fi on l’ouvroit fur les cicatrices mé- 
mes , le fang n’en fortiroit pas fi bien, à 
caufe que ces cicatrices retréciflent Le dia. 
mètre du vailleau. C’eft pourquoi un 
Chirurgien qui veut ménager un bras 
qu'il aura fouvent occafon de faigner , 
commence par-piquer l& Veine le plus 
haut qu’il peut; puis en allant toujoursen 
defcendant, il place fes ouvertures proche 
les unes des autres , pour fe conferver un. 
terrain qu’il retrouvera en temps & lieu. 
89. C’eft une mauvaife méthode de 
mouiller la comprefle: parce qu’en fe: 
féchant elle durcit, & peut meurtrir le 
bras. Si l’on prévoit que l’on fera obligé 
de répéter la Saignée dans la journée, on 
met fur La comprefle quelques gouttes de 
fuif ou d'huile , pour empêcher la plaie: 
de fe fermerfi-tôt, & qu’on puifle reti- 
rer. du fang parla même ouverture. Mais. 
quand le Malade ne craint pas la piquûre 
de la Lancette, il eft bien plus à propos 
d'en faire une nouvelle. 


De la S'aignée du Pied. 


10. Ïl faut faire afleoir le Malade dans. 
un fauteuil ,ou fur le bord de fon lits. 
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avoir une comprefle & une bande roulée, 
& un peu plus longue que pour la Sai- 
gnée du bras. 

29, On a ua chaudron, ou un feau de 
fayence plein d’eau d’une chaleur fup- 
portable , dans laquelle on metles pieds, 
pour faire raréfer le fang , & gonfler les 
vaifleaux, Quoiqu’on ne faigne qu'un 
pied, 1 eft cependant nécefaire de les 
faire mettre tous les deux dans l'eau $ 
sant pour la commodité du Malade , que 
pour déterminer une plus grande quan- 
cité de fang vers les extrémités inférieu- : 
res, & pour que le Chirurgien puifle,, 
fans perdre de temps, choifirle pied où 
les vaifleaux feront les plus apparents. 

3%. Quand les pieds ont refté dans 
Veau aflez de temps pour donner aux 
vaifleaux celui de fe gonfler, le Chirur- 
gien prend le pied qu'il veut faigner , le 
porte fur fon genou ; il l’efluie avec la 
nappe ou la ferviette qu'il à fur lui; il 
pofe la ligature deux travers de doigts 
au-deffus des Malléoles, & ne la ferre 
que médiocrement ; il la noue d’un nœud 
coulant vers la Malléole externe; puis 
ayant examiné avec fon doigt fi les Vei- 
nes répondent, il remet le pied dans l’eau 
pendant qu’il tire fon Etui , & choilir une 
Lancette. 
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La ligature la plus convenable pour 
da Saignée du pied, eft une ligature de 
tiflu de fil ou de foye : une de drap fe 
lâche quand elle eft mouillée , % elle 
rompt atfément, quand on eit obligé 
de beaucoup ferrer: ce que le tifflu ne 
fait pas. 
4°. Lorfque le Chirurgien a choifi à 
Lancerte, il Pouvre, & la porte à la 
bouche, la pointe tournée du côté du 
pied qu'il doit piquer ; il tire le pied de 
Veau, & en applique la plante fur fon 
genou , afin de comprimer les Veines 
intérieures ; il reflerre la ligature, pour 
mieux aflujettir la peau & les Veines : 


Al efluie le pied , & après avoir affujetti 


le vailléau avec le pouce de l’autre main, 
il en fait l'ouverture au-deffus ou au- 


deflous de la Malléole , fans trop enfon- 


cer, afin de ne pas piquer le Périofte, 
qui n’en eft pas éloigné. On ne craint point 
ici de piquer d’Artcre, ni de Tendon NE 
moins qu'on ne faignât quelqu’une des 
Veines qui rampent {ur le col du pied. 
5°. Dès que la Veine eft ouverte, on 
remet le pied dans l’eau ; & fi la ligature 
eft trop ferrée, on lalâche tant foit peu, 
Comme on ne fe fert pas de poëlettes 
pour cette Saignée, on eftime la quan- 
sité du fang uré, pat la ménière dont le 
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fang coule, plus ou moins vite , par une 


grande ou une petite ouverture, par le ! 


temps que la Saignée dure , par la cou- 
leur de l’eau plus ou moins rouge, eu 


égard au volume; ou en trempant le coin * 


d’une ferviette dans l’eau , d’où elle fort 
plus ou moins teinte. 


Quand on a tiré la quantité de fang 
qu’on s'étoit propolé, on défait la liga- 
ture fans tirer le pied hors de l’eau , où | 


on le laifle encore uninftant, pour don- 
ner letemps au, vaifleau de fe dégorger. 
Enfuite on retire le pied de l’eau , on le 
porte fur fon genou, on l’efluie ; on tire 


un peu la peau avec le doigt indice & | 
celui du milieu, comme dans la Saignée 
du bras, pour recouvrir l’ouverture de là. 
Veine; on met une comprefe un peu 


épaifle fur l'ouverture, & on fait le ban- 


dage appellé PEtrier. Oneflüie auffi l'au-. 


tre pied ; & on remet le Malade au lit. : 


REMARQUES. 


Il arrive quelquefois à la Saignée ad 
pied , quoiqu’elle foit bien faire, que le. 


fang s’arrête tout à coup, après avoir coulé 
pendant quelque temps. IL peut y en 
avoir deux caufes, ‘+ 


. La prémière,, c’eft un fang trop gluant | 


EE ——— 


à 
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.-& trop épais, qui s'applique fur l’ouver- 
ture, & en colle les lèvres. Ceraccident 
eit plus ordinaire aux perfonnes grafles. 
Pour l’éviter , le Chirurgien doit donner 
es foins à ce que le fang forte en arcade, 
& toujours à la furface de l’eau. Pour 
cela il placera fa main ou une ferviette 
dous la plante du pied , afin de le foule- 
ver, & qu’en comprimant les Veines inté- 
rieures , le fang refoule dans les exté- 
rieures. } 

Une feconde caufe de Parréc du fang, 
æ’elt lorfque le vaiffeau eft fort petit, & 
que le pied eit trop enfoncé dans l’eau. 
La colonne d’eau qui pèfe fur l’ouver- 
ture, empêche le fang de fortir, & le 
fait grumeler. On y remédie en paflant 
un linge fur l'ouverture, pour en déta- 
cher les grumeaux, & en foutenant le 
pied à fleur d’eau. 


De la Suignée de la Gorge. 


1°, On fait afeoir le Malade fur le 
bord de fon lit ou dans un fauteuil, 
29. On garnit l’épaule & La poitrine 
d’une ferviette en plufeurs doubles, & 
“on applique la ligature de la manière 
fuivante. On met fur les Clavicules & 
Aur la Veine que l’on 4 deilein de piquer, 
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une compreffe épaifle. On fait deux tours 
autour du col avec une ligature ordinaire, 
mais plus étroite, de manière qu’eile porte 
fur la compreliie : onia ferre légerement, 
& on la noue vers la nuque du col à 
deux nœuds, lun fimple , & l'autre en 
rofette; ony pafle un ruban ou uneban- 
delette, dont les deux bouts tombent 
ar-devant & vis-à-vis la T'rachée-Artère. 
Ex Serviteur tire les deux bouts du ru- 
ban, afin que la ligature circulaire ne 
comprime pas la Trachée-Artère, & 
qu’elle ne fafle effort que fur les Veines 
jugulaires externes , & principalement fur 
celle où eft la comprelle, 

Ou bien , on met vers les Clavicules 
& fur les Veinesjugulaires une comprefle 
épaille ; on applique fur la nuque du col 
une ligature ordinaire , dont on fait paf- 
{er les chefsen devant, de manière qu'ils 

ortent fur les comprefles; on noue ces 
chefs vers le Sternum ; & un Serviteur, 
ou même le Malade tire le nœud en 
embas , afin que la lhigature fañe eflort 
fur les comprefles , & gonfle lès Veines 
jugulaires. 

3°. Cela fait, ontire une Lancette, & 
on la porte à la bouche : on applique le 
pouce fur la comprefle, & le doigr indice 
au-deflus , añn d’ailujettir le vaiieau , & 
| de 


C4 
- 
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se tendre la: peau ; on ouvre {a Veine 
entre les deux doigts. L'ouverture doit 
être longitudinale , à caufe de la diredion 
des fibres du mufcle peaucier, & un peu 


_ plus grande qu'aux Saignées du bras, 


parce que les Jugulaires font pls groffes, 
42. Pour faciliter la fortie du fang , 
on re mâcher au Malade un morceau 


de papier, ou un bâton de réglifle : & 


s’il coule le long de la peau, on fe fert 
d’une carte pliée en goutière, qui s’ap- 
plique au-deflous de louverture par un 
bout ,.& par l’autre conduit le fang dans 
parle. 

5°. Pour fermer le vaifleau , on ête la 


_ ligature, on met une comprefle fur l'ou- 
 verture; & par-deflusun bandage circu- 
laire médiocrement ferré. Souvent même 


Lol 


il fuffit de mettre fur la playe une mou- 
che de tafletas gommé, ou un petit Em. 
plâtre agglutinatif, parce que le fang 
tombant à plomb, trouve moins de réfi 
ftance à fuivre la direction de la Veine, 
lorfque la ligature eft ôtée, qu’à fortis 
par l’ouverture, 


REMARQUES * 


re. Il y a des Auteurs qui propofent 
de faire la ligature avec une cravate ou 
| K 
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un mouchoir roulé en boudin, dont ils 
appliquent le milieu à la nuque du col, 
& font paller en-devant les deux chefs, 
qu'ils croifent aw haut du Sternum. Is 
donnent ces deux chefs à tenir à un Ser- 
viteur, qui ferre autant qu’il eft néceflaire, 
pour faire gonfler les Veines, fans gêner 
la refpiration. 

20. D’autres fe fervent d’une ligature 
auffi roulée en boudin, dont ils appliquent 
le milieu fur le côté du col oùils ont 
deffein de faigner, & ils font revenir les 
deux chefs fous l'aiflelle oppofée. 

Cette dernière manière de faire la liga- 
ture eft préferable à la précédente. C’eft 
même celle que l'on doit employer, lorf-. 
que les vaifleaux de la gorge font confi-. 
dérablement gonflés ; parce que la com- | 
preffion ne fe faifant que d’un feul cÔté ; 
le retour du fang n’eft pas gêné dans la 
Jagulaire oppofée,, & on à moins à crain- 
dre la fuffocation. pur 

3°. Lorfque les Jugulaires font telle- 
ment enfoncées, qu’on ne peut les rendre, 
bien apparentes , on faigne deux de leurs, 
rameaux qui font fitués plus antérieures 
ment, s'ils fe trouvent affez confidéra 
bles pour remplir les mêmes vues, 
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Accidens de La Saignée.. 


I! ne fuffit pas à un Chirurgien d’avoie 
une parfaite connoïflance de tout ce qui 
regarde l’opération de la Saignée : il doit 
encore être inftruit des accidens qui peu- 
vent furvenir , fuit pour les éviter, foit 
pour y remédier. | 

Ces accidens ne font pas tous de Ia 
même conféquence. Il y en a de légers, 
dé médiocres, & d’autres plus dange- 
reux. Les uns arrivent par la faute du 
Chirurgien , les autres par la faute du 
Malade. La Saignée blanche & la Syn- 
cope font des accidens d’une légère con- 
féquence. Les Dépôts, le Thrombus, 
. lEcchymofe, la Tumeur lymphatique, la 
Douleur, & l’Engourdiflement de la 
partie , font plus confidérables. La pi- 
quûre du Tendon, de l’Aponévrofe, du 
Périofte, & de ’Artère, font des accidens 
très-graves & très-fâcheux. | 


De la Saignée blanche. 


On dit qu'un Chirurgien a fait une 
Saignée blanche , lorfqu'il a piqué fans 
| avoir de fang: ce qui arrive, ou parce 
 quele vaifleau étant trop En , On ne 

» Le 
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longe pas la Lancerte affez avantou aflez 
à plomb; ou parce que le vaifleau étant 
goulant, il fuit, pour ainfi dire, la Lan- 
<ette ; ou parce qu'on pique au milieu de 


beaucoup de cicatrices qui rétréciflent le 


diamètre du vaiffeau , où parce que le 
Malade retire fon bras. 

Get accident effraye ordinairement 
beaucoup le Malade , & fur-tout les 
femmes ; maïs il ne doit pas déconcerter 
un Chirurgien, qui doit lui repréfenter 
qu'il y a fouventde la prudence à man- 
quer une Saignée, ëc qu'il aime mieux 
la manquer, que de courir rifque de le 
blefler. [1 doit en même temps éxaminer 
laquelle de ces caufes lui a fait manquer 
la Saignée, pour l'éviter en piquant une 


feconde fois. 
De la Syncope. 


T1 y a plufieurs moyens de faire revenir 
le Malade, sil tombe en foiblefle pen- 


dant qu’on le faigne. On le fait coucher 


fur le dos, &on lui fairrefpirer quelque 
Eau fpiritueufe , ou du vinaigre bien forts 


ou on lui fait avaler un peu d’eau fraîche, 


F 


& on lui en jette avec la main fur le Vi=. 
fage ; & il ne tarde pas à revenir. Ordi-. 
aairemens le fang s'arrête de lui-même! 
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ou bien on l’arréte en mettant le doigt 
fur l'ouverture. 


Des Dépôts. 


Un effort quele Malade aura fait avec 
fon bras; la piquûre de quelques fibres: 
Aponévrotiques ; la mauvaife qualité des: 
humeurs ; une Lancette mal-propre ou 
rouillée, peuvent occafonner à l'endroit 
de l'ouverture ou aux environs, un dé- 
pôt phlegmoneux ou éryfipelateux. Si la: 
tumeur elt fort enflammée , on y appli- 
que un Cataplafme anodyn: fi elle me- 
nace de tourner en fuppuration, ou fi 
elle eft abfcedée , on y metun Emplâtre 
d'Onguent de la Mère, & on la traite 
comme les autres abfcès. 


Da Thrombas. 


Le Thrombus eft une tumeur formée 
-par un fang épanché & grumelé aux en- 
. virons de l’ouverture dela Veine. Si l’on 

a piqué le vafleau de parten part, où 
que l'ouverture de la peau ne fe rencontre 
pas avec celle de la Veine ; ou qu'il fe 
préfente un petit morceau de graifle a lou 
verture, une petite portion du fang qui: 
ne peut fortir librement, fe HS Ÿ les 
sellules du corps graifleux, & fac éle- 
K ; 
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ver la turneur dont il s’agit. 

Si le Thrombus fe forme immédiate- 
‘ment après avoir retiré la Lancetre , on 
empêche qu'il augmente , en ne levant 
que peu à peu le pouce qu’on avoit mis 
fur le vaifleau pour l’aflujectir, fans def- 
ferrer la ligature. Si la tumeur augmente 
malgré ces précautions , & qu’on ne 
puifle pastirer la quantité de fang dont 
on a befoin , on pique la même Veine 
au-deflous du Thrombus ,ou on en pi- 
que une autre. 

Cet accident au refte eft pas confi- 
dérable. On procure la réfolution du 
fang épanché , en appliquant deflus une 
comprefle trempée dans quelque Eau 
fpiritueufe , ou dans.de l'Eau commune, 
que l’on rend plus réfolutive , en met- 
tant quelques grains dé‘fel dans la du- 

licature. Te 

Si la tumeur venoit à abfcéder, on y . 
mettroit un petit Emplâtre d’onguent de 
la Mère , ou un peu de Cérar de Galien, 
avec un Cataplafme anodyn par-deflus, 
& on étuveroit les environs avec quelque 
Eau fpiritueufe. | 


de PEcchymofe. 
# L'Eechymofe eft une tumeur fuperfi- 
cielle, molle: rouge, livide ot jaunâtre, 


v 
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produite par une infiltration de fang dans 
les vailleaux lymphatiques de La peau ou 
de la graifle, ou. par une extravafation 
fanguinolence dans ces tégumens. Elle eft 
d’abord rouge ou livide ; enfuite elle de 
vient jaunâtre, & fe diff pe. 

Ce font principalement les perfonnes 
grafles, & qui ont la peau fine & délicate, 
qui font fujettes aux Ecchymolfes à la 
fuite d’une Saignée: fois qu’on ait fait 
de trop fortes friétions, ou qu’on ait tenu 
* da ligature trop long-temps ferrée , ou 
qu’il fe foic fair quelque pli à la bande ou 
à la comprefle, ou que le Malade ait 
étendu fon bras avant la réunion de la 
playe, où que le Chirurgien ait piqué la 
Veine d’outre en outre. ;ou enfin que ce 
foit la fuite d’un Thrombus. 

On remédie à cet accident, qui n’eft 
pas ordinairement de grande conféquence, 
en frottant la partie avec quelque Eau 
fpiritueufe , telle que l'Eau-de-vie, celle 
de Tosane l'Eau vulneraire, elle dela 
Reine d'Hongrie, &c. & en “appliquanc 
deflus une compreffe trempée ent ces 
mêmes Eaux. | 


De la Tumeur Does 


La me à Lymphatique eft une tu- 
meur. luifante & indolente , produite par 
K 4 ps 
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un épanchement de lymphe , & qui ne 
Change pas la couleur de la peau. Elle : 
arrive, lorfqu’en piquant la Veine on a 
Ouvert en même temps. un: ou plufieurs 
vaiffèaux lymphatiques, qui en fe cica- 
trifant , forment cette tumeur, 

Mais il arrive quelquefois que le vaif. 
feau lymphatique ne fe cicatrife qu'im- 
parfaitement; & alors au lieu d’une tu- 
meur , il refte une petite fiftule imper- 

ceptible, par oùil fuinte un peu de 1ym- 
phe qui mouille la chemife. 

La Tumeur lymphatique n’eft point un: 
accident fâcheux. Il fuffit aflez ordinaire- 
ment d'appliquer deflus une comprefle 
trempée dans quelque Eau fpiritueufe, & 
de la comprimer un peu avec la bande. 
Si elle réfifte à ce-Remède, on y fait une: 
petite ouverture, pour évacuer la lym- 
phe épanchée, & on fait enfuite fur l’en- 
droit ouvert une légère compreffion. 

Si ouverture du vaïfleau lymphatique 
étoit reftée-fifluleufé, ce que l'on recon- 
noît à la manche de la chemife-qui en eft 
mouillée , on fait deflus une comprefion … 
qui arrête Pécoulement de la lymphe, &: ! 
procure la réunion des lèvres de la playe.. 
Mais fi ce moyen ne réuffit pas, il faut 
avec la Pierre infernale cautérifer & em. 
porter les callofités de la playe, & le 
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_ réduire à une playe fimple: après quoi 
ou y met un petit Emplâtre de Cérufe: 
ce qui fuffir avec la compreflion. 


De le douleur € de Pengourdiffemenr. 


I! y aunpetit Cordon de Nerf appellé . 
Cutané-interieur , qui accompagne la Vei- 
ne Baflique. Un autre appellé A4/fculo- 
cutané, palle derrière la Médiane. La 
Saphène eft accompagnée d’un rameau 
du Nerf crural. 

On peut en ouvrant ces Veines, pi- 
quer ou couper un de ces petits Cordons. 
de Nerfs. Quand on le pique feulemenr,. 
le Malade reflent une douleur vive, qu£. 
s’étend-tout le long de la partie à la-- 
quelle le Nerf fe diftribue, & qui dure: 
quelquefois affez long-temps, quoiqu’2- 
vec moins de violence. Quand: le Nerf 
eft coupé en entier, la douleur eft vive: 
dans l'inftant. & fuivie de léngourdiflez- 
ment de la partie. 

C’eft un accident qu'il n’eft pas aifé: 
de prévoir ,.&. que l’on éviteroit , fi l’on: 
pouvoit toujours ouvrir les Veines lon 
gitudinalement : mais il n’eft pas coujours- 
pofible de le faire... | 

Pour appaifer la douleur, on frorte-1x: 
partie avec un mélange Liste d'Amans- 

re Cr 


+ 
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des douces , d'Huile de vers ; & d'Eau 
de vie. On remédie à l’engourdiflement 
avec le Baume de Fioraventi & l’Huile 
de vers , que l’on mêle enfemble, & dont 
on frotte la partie ,après avoir fait chauf- 
fer le mélange. a 


De la Piqéure du T'endon 


I peut arriver en faignantla Médiane, 
que lon pique le Tendon du Mufcle 
biceps , qui eft fitué deflous; foit parce: 
qu’on aura trop enfoncé la Lancette, ou 


-que le Malade aura remué le bras. Cet 


accident eft des plus fâcheux pour le 
Malade, & des plus mortifans pour le 
Chirurgien, | | 
- On connoît qu'on a: bleffé le Tendon: 
par la réfiftance que lon fene à la pointe 
de la Lancette, & par la douleur vive 
que le Malade reffent au moment de Ia 
piquûre, qui s'étend tout le long du bras 
depuis l’Acromion jufqu'au bout des 
doigts. 4 
Lorfque la piquüre a été légère, cette 
douleur pañle quelquefois; mais fi elle: 
continue, elle eft bien-tôt fuivie de gon- 
flement, de tenfon, d’inflammation de ” 


route lapartie, de fièvre, de mouvémens. 


convulfif, de dépôts, de gangrène : em 
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an mot, de tous les accidens des playes 
desparties tendineules. | | 

Sitôt qu’on s'apperçoit qu'on a eu le 
malheur de piquer le Tendon, rien neft 
_ plus prefñé, que de faire de fréquentes 
Saignées à l'autre bras, afn d'empêcher 
le progrès du mal. On prefcrit au Malade 
une diète éxacte, délayante & rafraîchif= 
fante. On couvre toute la partie d’un Ca- 
taplafme émollient ouanodyn, pour cal- 
mer la douleur & les autres accidens. S1 
ces moyens ne fufhfent pas, on dilate.l& 
playe , & l'on découvre le Tendon piqué ; 
fur lequel on applique un plumaceaw 
trempé dans de lPHuile jaune ou rouge 
de Térébenthine diftiliée plufeurs fois aw 
bain de cendre, avec de l’eau commune } 
pour en enlever les parties acrimonieufes.. 
C'eft un Remède excellent pour les 
playes des tendons. Au défaut de cette: 
Huile on emploie l'Efprit de Térébenthi- 
ne, ou la Térébenthine même, la Colo- 
phone, les Baumes de Copahu où du 
Pérou, mélés avec Huile d'œuf, & par- 
deflus le tout des Cataplafimes émolliens 
& anodyns. k 

Si malgré tous ces Remèdes la mortifi- 
cation furvenoit , il n’y auroit point d'au 
tre reflource, pour fauver le bras, que: 
de couper tout-à-faic le Tendon: | 
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De le Piquire de l'Aponévrofr: | 


. Il eft plus ordinaire de piquer l’'Aponé- 
vrofe du Mufcle biceps , que fon Tendon.… 
Le Chirurgien s’en apperçoit par la réfi. 
ftance qu’il fent à la pointe de la Jancette, 
qui en eft quelquefois émouflée, & par: 
la douleur que le Malade reflent au mo- 
ment de la Saignée. Cet accident eft or- 
dinairement fuivi d’une douleur vive au. 
bras & à l’Avant-bras, de gonflement, de: 
tenfion , d'infammation, &-quelquefois 
d’un abfcès fous l’Aponévrofe. - 

Le traitement eft à peu près le même: 
que pour la piquûre du Tendon; c’eft-à-. 
dire, qu'on emploie les Saignées réité- 
rées, une diète févère, délayante, & ra- 
fraichiffante., les Cataplafmes émolliens: 
& anodyns. Lorfque la douleur vive eft: 
pañlée, on a recours aux réfolutifs : mais fi. 
le dépôt, au lieu de fe réfoudre, tourne: 
à fuppuration, il faut en faire l’ouverture,. 


& débrider l’Aponévrofe, fi elle efttendue,. 
De la Piquäre du Périake. 
C'eft principalementen ouvrant {a Sa. 


phène fur là Malléole. interne, que-l’o: 
Gout rifque de piquer le Périofte., fi: Le: 
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Malade remue fon pied , ou fi l'on plonge: 
la Lancette trop avant. Ona auffi le mé. 
me danger à craindre, lorfqu’on ouvre la. 
Cubitale, ou:la Radiale vers le poignet 4 
ou l’Artère & la Veine temporale. 

On connoît que l’on a piqué le Périofte,. 
par la réfiftance que l'ont fent à la pointe 
de la Lancette, qui s’entrouve émouflée ke 
par la douleur, latenfion & l'inflamma- 
tion, quis’écendent le long de l'os dont: 
le Périofte eft piqué, & qui.en font or-. 
dinairement les fuites. 

Si ces accidens font légers, on yremé-. 
die par quelques comprefles trempées: 
dans une cinquième partie d'Eau-de-vie,. 
& quatre parties d’eau. Lorfque l'inflam 
mation eft diflipée, on met un Emplâtre- 
d’onguent de la Mère fur. l'ouverture à 
pour en faire fuppurer les bords. . 

Si les accidens font confidérables » 0 
applique fur la partie un Cataplafine ano-. 
dyn &:un peu de fuppuratif fur la. playe, 
afin de l’entretenir cuverte, &-d’exciter un, 
petit fuintement &:une légère ‘fuppura-. 
tion. Quand la douleur & l'inlammation: 
font diflipées, on met fur la playe un. 
Emplûtre d’onguent de la Mère: & om 
le détache enfuite avec l’onguent de Cé-- 
tufe où de Pompholyx.. 

Skces acçidens perfftoient, & que: lé 
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Périofte demeurant fort tendu & enflam- 
mé, menaçâr de tomber en mortifcation,, 
_ïl faudroit néceflairement le débrider 
pär quelques incifions, & panfer enfuite: 
la playe méthodiquement, 


De la Piquare de l'Artère. 


] 


pour ne pas piquer l’'Artère, enouvrant 
la Veine Baflique, on a cependant vu 
< x [2 L ? . : 12 + 

de très-habiles Chirurgiens avoir le mal- 


heur-de la blefler. C’eft un accident des 
plus graves, & lon ne fçauroit trop re- 
commander à tous ceux qui fe mêlent 
de faigner , de bien reconnoître auparas 


vant par la pulfation, la fituationde JAr- 
tère, afin d'ouvrir la Veine dans les en- 
droits où l’Artère n’eft pas trop proche ;: 


ou de n'introduire la Lancette qu'avec 


bien de la circonfpeétion.. 


En piquant PArtère , 1} peut arriver 


qu'on n'ait fait que l’effleurer, & qu’on 
m'ait divifé que quelqu’une de fes tunt- 


ques, ou bien qu’on les ait percées toutes 


ce qui fait deux cas très-diflérens. 

19. Lorfque l’Artère n’eft qu’effleurée,,. 
le fang qui trouve en cet endroit moins: 
de refiftance, dilate & étend peu à pew 


les tuniques qui reftent entières, & il fes, 


dl 


Quelque précaution que lon prenne. 
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forme un anévryfme vrai, dont on ne 
s'apperçoit pas dans le moment de la 
Saignée, mais feulement EE temps 
après. 

Cette tumeur eft fort petite au com- 
mencement ; elle ne change pas la cou- 
leur de la peau. On y fent un mouve- 
ment de pulfation femblable à celui de 
l’Artère : elle difparoît par la compreflion, 
& en appuyant le pouce fur P'Arcére bra- 
chiale ; mais dès que la compreffion celle, 
elle revient, & quelquefois même avec 
un petit bruit. 

On peut guérir cette efpèce d’anévryf- 
me, en faifant une compreflion éxaéte & 
continuelle furla tumeur, après avoir 
fait rentrer le fang qui la formoit. 

2°. Lorfqu’on a eu le malheur d'ouvrir 

toutes les tuniques de l’Artère avec la 
pointe de la Lancette, on s’en apperçoit 
à l'inftant. Le fang artériel fort avec im= 
pétuofité , en arcade & par bonds, fui- 
-vant le mouvement de pulfation, Ïl eft 
d’une couleur beaucoup plus rouge & 
plus vermeille que le fang des Veines ; 
il fe caille trés-vite; une compreflion faite: 
fur l’Artère brachiale, en arrête le cours s 
au lieu que celle que l’on fait à l’'Avant- 
bras , ne l'empêche pas de couler. 

Pa Chirurgien dans ces: circonflances 
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ne doit parperdre tête. Dés qu'onrecon- 
noit que le fang vient de l’Artère , 1l faut: 

le laifler couler, jufqu’à ce que. le Ma- 
lade tombe en fyncope, & qu'il s'arrête: 
de lui-même, Cependant fi c’étoit à une 
femme grofle que eet accident füt arrivé, 

ou à quelqu’un-qui tombât difficilement: 
en foiblefle, il ne-feroit pas prudent de 
l’attéhdre: Dans ce cas, lorfque le Ma- 
lade a perdu-une certaine portion dé fang ,. 
on prend le parti de l'arrêter. 

Il y a encore un'autre cas où il ne faut: 
æ attendre que le Nalade tombe enfoi- 
leffe , pour: arrêter le fang ; c’eft lorfqu’il 

fe faitun épanchemrent aux environs de: 
PArtère, comme quand louverture des’ 
tégumens n’eft pas vis-ævis de celle de: 
l'Artère : il fe forme alors un anévryfine: 
faux ou par épanchement, & 1l ne refte: 
point d’autre parti à prendre, que celui: 
dé ferrer fortement là ligature, ou de: 
faire une efpèce de tourniquet, pour ar- 
rêter l'écoulement du fang. Lorfqu'il ne- 
coule plus, on: met fur l’ouverture un 
petit morceau de paprer mâché & expri- 
mé , de la groffeur d’une noifette, ou un: ” 
bouton. On applique enfuire une petite:! 
comprefle de la' largeur. de longle ,. éci 
fur celle-ci plufieurs autres graduées,. 


autant qu'il en eft befoin pour furpañes: 


de la Saignle: |: 88e 
fe niveau du bras, & faire une compref- 
fion plus éxacte. On fait le bandage or- 
dinaire de la Saignée, mais avec une 
bande plus longue. On delfferre peu à peu 
la ligature ou le tourniquet, & on met 
fur le trajet des vaifleaux une comprefle 
fongitudinale: épaifle , que l’on foutient 
avec une bande, dont on ferre plus les 
tours qui font proche de l'ouverture , que 
ceux qui en font plus éloignés. Par ce 
moyen on rallentitle mouvement du fang, 
& on empêche qu’il maille heurter trop 
fortement furl’ouverture : on merle bras 
en écharpe; on recommande au Malade 
de ne point le remuer; on le faigne de 
l'autre bras ,& on lui fait obferver un ré«< 
gime éxatt. 

IL faut avoir attention que les com- 
prefles graduées faflent fur l’ouverturela 
eompreffion la plus éxaéte qu'il eft pof- 
fible , & que la bande foit fufifamment 
ferrée, fans excès, de crainte d'attirer la. 
mortification. Cet appareil doit être eon- 
tinué long-temps, afin de donner lieu à 
PArtère de fe réunir. Pour que la com- 
preflion foit plus éxaéte, on fait fléchie 
PAvant-bras, afin de relâcher l’Aponé- 
vrofe du Mufcle biceps, qui recouvre 
YArtère. Il faut auffi que les comprefles 
graduées foient plus élevées que le niveau 
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du bras, afin que la comprefkon fe faflé 
üniquement fur louverture , & non fur 
les parties latérales. | 

Si malgré l'attention qu’on a eu de faire 
une bonne compreflion, on remarque 
que le fang s’extravafe , & s’infiltre dans 
les cellules graifleufes, le feul parti qui 
refte à prendre, c’eft de faire l’opération 
qu’on appelle de lAnévryfme , pour la- 
quelle je renvoye au Cours d'opérations. 


De l'Arteriotomie. 


L'Artériotomie eft l'ouverture des Ar- ” 
tères, comme la Phlébotomie eft l’ou- 
verture des Veines. 

- C’eft ordinairement à l’Artère tempo- 
rale qu’on fait cette Saignée À parce que : 
cette Artère portant fur l'os, on a un point 
d'appui fuffifant pour confolider la playe. 

* Pour lexécuter, 1°. On faitafleoir le 
Malade dans un fauteuil , ou fur le bord 
de fon lit. | ŸrS 

20, On met une ligature un peu au- 
deflus de l’endroit que l’on veut ouvrir, 
afin d’aflujettir le vaifleau, & de le faire 
gonfler ; ce que l’on obtient encore mieux, 
en mettant une comprefle fous la ligatu- 
se, comme quelques-uns le font pour la 
Saignée du col. La ligature doit étren 
étroite, & mife de biais, afin qu’elle ait, 
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plus de prife. M. Dionis propofe de faire 
cette Saignée fans ligature. QuandPAr- 
tére eft pleine & bien apparente, on peut 
abfolument s’en pañler, & fe contenter 
de faire pancheria tête, pour que Île fang 
s’y porte en plus grande quantité : mais 
quand l’Artère n’eft pas fort apparente, 
il eft plus für de faire la ligature. 
3° On prend une Lancette ordinaire, 
que l'on porte à la bouche, à demi-pliée ; 
& après avoir reconnu l’Artère que l'on 
veut ouvrir, on marque lendroit avec 
l’ongle : on aflujettitle vaifleau, on tend 
la peau avecle doigt indice & le pouce, 
& on fait la ponction & Pélevation comme 
aux autres Saignées. Le fang jaillit auflt- 
tôt, & fort en arcade & par fauts. 

15° Quand ona tiré une fuffifante quane 
tré de fang, on ôte la ligature, & on arrête 
le fang. Pour cela on fait une petite pe- 
lotte de papier brouillard mâché, & bien 
exprimé , de la groffeur d’une noifette ; 
ce qui vaut infiniment mieux qu'une 

ièce de monnoie que quelques-uns con« 
feillent de mettre dans .le pli de la com- 
prefle. Par-deflus cette pelotte on met 
quelques comprefles graduées, afin que 
lacompreffion du bandage ne porte que 
fur l’ouverture. On fait lebandage nom- 
mé Solaire où Cheuètre oblique. On laïfle 
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ect appareil quatre ou cinq jours, afin de’ 
donner à la playe le temps de fe refer- 
mer & de fe confolider entierement, 

Cette opération eft rarement pratiquée 
ailleurs qu’à l’Artère temporale , parce 
quelle a des inconvéniens qui fui font 
propres , & qu’elle peut avoir de fâcheu- 
{es fuites. 

Comme les Artères ont unmouverrient 
continuel de contraction & de dilatation, 
H eft tres-difficile de réunir les lèvres de: 
R playe. Le fang qui sy porte avec im 
| pétuofité peut furmonter peu à peu l’ef-" 
fort de la bande , & former un Anévryf- 
me faux, en s'épanchant dans les par- 
tes voifines. La cicatrice ne pores 
être d'ailleurs que très-foible, 1l eft à 
craindre qu’elle ne cède aux efforts conti. 
nuels. du. fang, & qu’en fé dilatant infenfi=. 
blement, elle ne forme un Anévryfme 
vrai. Ce fone là de juftes raïfons pour ren 
dre cette opération rare, Cependant com+ 
me il eft des cas où elle eft la dernière 

reffource des Malades défefpérés, & qu'il 
y a des éxemples qu’elle a produit de: 
bons effets , il ne convient pas à un Chi- 
rurgien d'ignorer la manière de la pra- 
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Narcotique , OBS D bd 


? Purgative pour ua Enfant de trois 
à ASS aps, 8 3e 


25e Taie . 
F ; 
T'OMENTATION Emolfientets . 3où 
Contre le Rhumatifme: & les Dé 


bilités des: Nerfs,,.  - * 132. 
Contre l’Eryfipèle ,. ibid. 
Contre l’'Efquinancie,; : 133. 


Contre le Saignement de Nez, bd. 
Aromatique contre l'Œdème des. 
Jambes ou les Tumeurs œdé- 
mateufes .. 13 4» 
Pour appaifer. les douleurs” ‘après: 
PAécouchement, A re 
Contre les: Estoi des Enfäns: 
par écoulement: d'urine: &-défaut 
de propreté e 13 S- 


ARGARISME Rafraïchiffant, Sr. 
Contre Poflammation des ‘Amyg: | 
dales, | ibid. 
Contre V'Efquinancie ; nn Es; 
Adouciflant, contieles Aphthes où 
petits Ulcères delabouche, 21d. 
(ou Liniment ) contre la relaxation 
ou chute dela Luetre, 253, 
Contre la Paralyfie de la langue, 1b. 
Anti-Scorbutique,. ow contre le 


Scorbut., ouai TT sde 
H':: fimple:,. j+{ 264 
. À Compolé ; 27. 


ru: 


‘ 
" 2 
L ÿ 


VISE SIREN ÉDESs 254 
Fjdromel Balfamique contre la Phthifie,, 
4 ibid. 

Ep fomnifère ou pour procurer le 
fommeil , 84 
Anodyn contre la Dyfenterie, 85. 
Contre 1Apopléxie, : : 86. 


Pour prévenir l'Avortement, 87. 


‘Pourfaire fortir le Fœætus mort,.88. 


L: 


VEMENT commun ou émollient, 44e. 
Rafraîchiffant,. ibid. 
Laxauf. 45: 


 Dansles grandes conftipations, 3514. 


_ Fébrifuge 


Purgatif commun, ibid. 
Purgatif- Majeur contre lApo- 
pléxie & autres Affections fopo+ 
reufes,. | ; 46. 
47 


_Anodyn ou Adouciffänt ; 48. 


Linim 


Carminatif contre la Colique ven- 


teniesiin" | 49. 
Contre la Colique Néphrétique ,. 
604- 


ent contre les Rhumatifmes, 143. 
Contre la Paralyfie &.les-Débilités: 
de-Nerfs,n | 1 44e. 
Contre la Brülure, 145. 
Contre les Hémorrhoïdes gonflées 
& douloureufes , | 1459 


# 
253 Tate 
Liniment Contre le Rachitis où [2 
Noueure des Enfans, 246 
_ Contre les Galles du Nez des En-. 
fans, no | 147. 
Contre D Teigne ; ca 
ZLohochk commun, 
_ Anti- RP oueontre re PAR 


me , | 2bid. 
Gotitre l'Hémoptyfe ou le Cra= 
ment de fang, 90. 


NGUuENT OuLS fa Goutte Sciaté 
que & les Rhumatifmes, 155. 
Contre les Galle, Gratelle & Dé- 


mangeaïifon, 156, 
Conte les Tumeufs & Uicres | 
chancreux, 


{ où Sparadrep } Émollient & Re. 
folutif , pour appliquer au coms . 
mencemeut de linflammation 

de Mamrmielles, 160 

Pour faciliter l’éruption ou la fortie 
des Dents des Enfans, 161, 

Dpiate Martiale fondante & Purgative & 


contre les obffructions, :::: ro 
Apéritive & Purgative contre l'Hy- 
dropifie , 111. 


Fébrifuge & Purgative,. 113. 
. Fondante contre les Tubercüles du. 
Poumon, | .… 114 


PF Le sh door d | 
Opiaie Anti-Afthmatique ou contre l'A 

di ue; . 16. 
à Contre F'Apopléxie, la Paralyfe 

| & autres affections des Nerfs, #44. 
Contre la Néphrétique, Difficulré 

& Ardeur dure, KT. 

Contre les Hémorrhoïdes ; r18, 


Diiuzes Purgatives univerfelles, 11 9. 
P Hydragogues ou contre PHydro- 


pifie, EN TaQ. 
Vermifages-Purgatives , 121. 
Anti-Afthmatiques ou contre 
PAfthme, 122, 
Hyftériques ou contre © les Va- 
peurs, 12 


Potions Altérantes ou Correétives. 
Potion Cordiale , $ 3- 
Contre l'Hémoptyfie ou «2 A ea 
ment de fang, S 4e 
Huileufe contre laNéphrérique, ss. 
Contre les Usines fanglantes, 56. 
Contre le Vomiflement , ibid. 
Diaphorétique- Anodyne, 57: 
Anodyne-Aftringente, 
ÆExpeétorante dans le Peu 
ou l'accès de lPAfthme, ibid. 
Vulnéraire contre les chutes & si 
_contufions, 
. Contre la re fübice des 


= 


ce 


= 
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Régles, | 60. 

“Potion Pour appaifer Les déni de 

ŸPAccouchement, ”: hd. 
Contre les convulfions des 
Enfans, | - shid. 
Potions Purgatives. 

Potion Commune, FOR CL 
Purgative Moyenne, 62. 
Purgative Majeure, abid. 
Hydragogüe ou contre ’'Hy- 

dropifie, | 63. 
"à urgative-Aftringente ou contre le 
dévoiement,, 64. 
Laxative contre PAfthme, 65. 


Huileufe-Laxative dans la Hush 


de Poitrine &la Pleurélie, 66. . 


Laxative-douce, ou Eau de 
Cafe fimple , 66. 


Pour exciter les douleurs dans un 


= Accouchement difficile, 67. ! 


{ ou Eau Minérale) Emétique , 74. 
{ou Eau de Cafe ) compofée avec 
les Grains d'Emétique, 75. 


Purgatif aile , 78. 4 

Purgatifs pour les Enfans ; 1b1d. 

Purgatif pour un Enfant de-quatre mois, 
81: 


Pour un Enfant dé huit mois, #41. 


_Pourt un Enfant de dix-huit mois, 


ibid. 


ETS 


DES Re DE sr. Er 
Phrgasif pour un Enfant de trois ans, 82. 
Pour un Enfantde fix ans, auquel 


on foupçonne des Vers, bd. 
Pour un Enfant de Huit à dix ans. / 
abid. 
Poudre Tempérante, ja QI. 

: Abforbante , ML 02: 
Contre lEpilepfe , 193: 
Contre les convulfions des 
. Enfans, ibid. | 
Anti-Afthmati tique où contre 

PAfthme, | 94. 
“Contre l'Efquinancie, hd. 


Sternutatoire dans l’Apopléxie, 95. 
Æthiopique contre les Dartres, 
Galles, & autres Maladies de hi 


Peau, 96. 
Contre la Jaunifle & Le Défaut des 
Règles, ibid. 

Contre les Fleurs-Blanches PANOZ 

_ Purgative univerfelle, "08, 
Prifane Commune, M ULiT 
Nitrée , TOY 16. 
Rafraichiffante, av à NAMIOS 


Pedorale- Adoucifante | A nil LA 
Diurétique-Adouciflante contre le 

Colique Néphrétique , 18, 
de Patience , fait LA 
Apéritive, CT 
Conne Le Crachement de fang x 1bide 


256 Tavre DES Rexfoes, 


A Vulnéraire, à bo ar 
Sudorifique, . : N 22. 
Sudorifique & Laxative, M3. 


Contre l'Apopléxie & la Paralyfe, L 
ou autres affections des Nerfs, 24. 


Dans la Rougeole & Ja petite 


Vérole , Fi 2h 


Contre les-Versi ru ie 


Contre les re froides , ibid. 


S 
A FERA ASS Simple ou Commun 
co 
Compofé ou Purgarif, Ste 


Contre les Afcarides ou petits Vers … 


blancs, qui font fouventlogés dans « 
le Fondement des Enfans, ‘id. 
T 


1 


ABieTTES Martialès - Apéridives | 


‘contre les Pâles Couleurs, 125," 
Anti-Afthmatiques où Eontre | 


J'Afthme, 
" 


IN Enulé-Sroiachique, 5 à 8. 


cY d'Abfinthe ,...:r: 
… Apéritif &: Purpatif. contre, 


| V'Hydropife, 1 à = | AM 
: Pourprocurerles Re Pr à. 


Contre la Colique NE dique La 
sis & les Glires, Fi j 
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